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LETTRE

AU

UfGHT HONDRAME W. E. LABlSTONE,
MEa111RE tVU PARLEMENT BRITANNIQUE.

(PAR JULES GONDON.)

(Suite et fin.)

Lord Aberdecel vous désavouC donc, et vos
lcttres sont nieusotigres jusque dans leur
titre ! Cette circonstance expliiqtuera aux lec-
teurs impartiaux la difi'crence de ton qui exis-
te entre la première et la seconde de vos épi-
tres. Dans l'une, vous dénoncez hardiment;
vos accusationssont aflirtatives ; las l'autre,
au contraire, vous ne maintenez lus que
"la vérité générae" de vos assertions et même
leur !onÀuTi cústaLE ! Les détails lier-
dent toute importance à vos yeux, et,cherchant
à obtenir le pardon de lord Aberdecen, vous lui
tracez le tableau -e l'atmosphère générale die
!'Italie, en lui dénonçant la police autrichienne
en Lornbardie. Ce sont les arguments sur
lesquels vous vous rejetez pour appuyer la pro-
babilité -éinéimlcle vos assertions !

Si je m'engage dans l'appréciation des pro-
babilités générales, je ie vois pas qu'elles
vous soient plus favorables que les faits par-
ticuliers. Pour quiconque connaît la situa-
tion du royaume de Naples, le caractère et les
antécédents des hommes qui jouissent de la
confiance e Ferdinand, l'improbabilité de vos
allégations saute aux yeux les moins clairvo-
yaluts.

Les membres ILu gouvernement napolitain
offront itdes garanties sérieuses contre vol accu-
sations. Les ministres du roi de Naples sont
nauant tile preuives vivantes de vos calu>niies.

Dites-moi lequel des membres di cabinet
napolitain serait capable de prêter son con-
cours au système infâme que vous dénontcez?

C'est en vain que je fouille dans les antécé-
dents du marquis Fortunato, du général di'Is-
chitella, du général Carracosa, du général Fi-
langieri,dtekI M. d'Urso et Longobardi. Tous
les membres de ce gouvernement, que vous
représentez comme TYRANNIUE, FtnoCE, IM-

otAi. ct impi, appartiennent à l'école politi-
que dite libérale. Plusieurs sont Français
par leur éducation et leurs sentiments.

Deux d'entre eux ont été blessés an servi-
ce de la eiFrance, qui, en retour du sang versé
pour sa gloire, a phacé sur leur poitritne le si-
gne de P'hoinlieur. A qui donc espérez-vous
pucrsuader que ties généraux élevés à la gnde
et noble école ie PlEmpire consentent jamais
à échanger leur épée polir le glaive dIi Ibur-
reaul Le président tII coaseil, le marquis
Forttnato, est Partisan Ide sa fortune il doit
sa liante position à l'intelligenc et au travail.
qui Pont tiré dIes deriiers raigs de la société
pour en faire le sujet le plus rapproché du
trène. Il n'est ias titi des ministres du roi
le Naples qui ie préférât Pexil ot la mort au
rôle ignoble d servir titi tyran qui puiserait ses
jouissances dans les larmes, la misère,.la dot-
leur et l'oppression de ses sujets ! Le gouver-
lement napolitain est aux mains de la botur-
geoisic, élevc et anoblie par sou itmérite, que
le Roi sait récompenser. Car, ie vous y troi-
pez pas, Monsieur, si la direction des affires
publiques est confiée à les hommes sagement
libéraux, le roi Ferdinand est, oin fait :'idées
qui courent le monde sous le niomi (e progres-
mves, le plus avancé des Napolitains.

Depuis son avénement au trûie, le roi les
Deux-Siciles n'a pns cessé de déployer une
aictivitê des plus iitelligentes. Vous savez,
Monsieur, dans tielle trisc situation se trou-

vait le royauniede Naples quand la couronne
vint ceindre son front. Tout était à créer dans
ses Etats. Or, après vingt années de règne, il
vous serait difficile de préciser un. seul des
grands intérèts publics qui soit en souffrance.
Ni la jeunesse, ni léclat de la cour, ni les sé-
ductions qui entourent un monirque, n'onti.
détourné Ferdinand de l'application qu'il n'a
cessé d'apporter aux afflaires publiques. Il est
arrivé à reconstituer les diverses branches de

a:lministratiotn, à iniroduire dans sas Etats la
plupart des aniliorations matérielles dont s'e-
norgiteillissent la France et l'Angleterre, à
rétablir l'ordre dans les finances, et à réorga-
niser une armée qui lui a prouvé son attache-
ment dans la crise de 184s. Oui, les finances
napolitaines sont les plus prospères des divers
Etats de l'Europe, et un emprunt, fait il y a
quelques mois, est coté à 91 75, quand la rente
est à 91 60 en France, et au dessous de SO
pour le Piémont ! Pourrait-on offrir aux ccin-
servateurs uni argtunt p luistédcisif ?

Dites-moi, Monsieur Gladstone, à quelle
époque le royaume de Naples a joui d'une
prospérité générale plus grande ? Cette situa-
tion est d'autant plus facile à constater que
jamais les Etats napolitaims n'ont été parcou-
rus par un nombre di'étrniigers plus considéra-
ble qu'en ce monent. Savez-vous que tandis
que votre Irlande voyait, dans ces dix deriè-
res années sa population, diminuer ce près
d'un quart, celle dles Etats napolitainis aug-
mentait de plus d'un dixièie Fnfin, Moii-
sieur, pensez-vous que la voix impartiale de
l'histoire ie tield ra auutin compte à Fercinand
Il d'avoir su résister au movenont révolu-
tionnairo qtui a emporté le trône tic Louis-Phi-
lippe, ébrantléecelui de Frédéric, et qui a nie-
tnacé un instant d'une dislocation cornplète le
vieil empire d'Autriche 1 La révolution qui
triomphait en Italie et chassait le Pape de ses
Etats, a rencontré à Naples une digue contre
laquelle elle est venue se briser. Ferdinand,
vppiuy sur Parmée qu'il a formée, a été le
premier Souverain de l'Europe qui ait fait
recnlcr le torrent démagogique. C'est iin titre
à la haine des mazzinians ; mais comment
cette conduite et ce succès ne seraient-ils pas
tun titre d'estime aux yeux des conservateurs
d'Angleteire 11 semble même que dans cette
crise, qui décida du sort de ia monarchie na-
politaine, le dévouement de Parmée ait fait
violence à son Roi, qui, entendant le bruit de
la fusillade, n'éleva la voix que pour commai-
ier Pinidulgenec :" Epargncz messujets égarés.
"s'écriait Fiercditanc ; faites des prisonniers;
"mais ?e les tuez pas P" Une fois la ré volte
vaiue, bien qe les cliefs du comuplot et de
l'insurrection fussent connus, la justice mit
une lenteur extrêmea à arrêter les coupables.
En soupçoninez-vous la cause ?- C'est qu'il
répaignttait lauRoi de voir mettre en jugement
ces hlines qui avaient pris part à ses conseils
cui qui avaient ei lPhonneur de faire partie -e
la Chambre des Députés. Si quelques-iis,
en très petit noibre, ont été arrêtés, c'est
qu'ils se sont crus assez puissatnts p3ur ftire
trenbler la justice : Poerio est de ce nonbre.
Il a voulu coaiiîiraître devant la grande Cour
afin de transformer sa sellette en tribune ; il
a sacrifié sa liberté i la cause de la Róèvolti-
tion, qu'il a cru servir on subissant ttiun juge-
ment zointradictoire. Mais quanît au Roi, il
ie formait d'autre vou que de voir les chefs
de la révolte se soustraire aux rigutetrs ties
lois par la fuite.

Ferdiiand, qui pousse souvent la bonté jus-
qu'à la faiblesse, est d'ailleursanimé di sen-
timents religieux qui offrentt à ses sujets des
ggaranties sérieuses contre larbitraire et las
actes odieux que vous reprochez àson gouver-

nement. Il est des iniquités qui ne sauraient
s'accomplir sous le sceptre d'un roi chrétien
et vertueux: celles que vous flétrissez appar-
tiennent toutes à cette catégorie.

Le travail auquel je me suis livré pour vous
répondre,l'étude que j'ai dû faire de Ferdi-
nand comme homme et comrue souverain,
m'ont convaincu de detux choses : la première,
c'est qu'une fois les clameurs apaisées et les
mauvaises passions calnies,.le gouvernement
napolitain aura à se féliciter du service que
vous lui aurez rendu, en fixant sur ses actes
l'attention de l'Europe; la seconde, c'est que
je disais vrai en proposant, au début de cette
polémique, Ferdinand comme le modèle des
souverains. Ces paroles répétées avec ironie
par les mille échos de la presse révolution naire
de l'Europe et dérisoirement stéréotypées
dans leurs colonnes, n'étaient que justes, et
elles resteront. Oui, jo m'étais renfermé dans
leslimites de la vérité la plus rigoureuse, en
appelant Ferdinand Il. LE PLUS DIGNE ET LE
MEILLEUR DES ROIS

JULES GoNDoN.

PROTESTANTS, RDNGISTES ET JUIFS
A MAYENCE.

Et quelle marque a-t-il que n'ait tout homme
qui voudra se dire prophòte t

L'état où l'on voit les juifs est encore une
grande preuve de la religion.

PASCAL. (Pensées.)

On compte à Mayence 4.0,000 âmes environ,
et sur cet te population, vous avez tout au plus
'),000 protestants et 2,000 juifs ; ce qui fait
qu'entre les principales villes de l'Allemagne,
Mayence est une de celles où le catholicisme
est le plus dominant et où, grâce aux saints et
nombeux exemples donnés par le clergé de
la ville et par son vénérable pasteur, Mgr Ba-
ron de Ketteler, la foi, la pieté, ainsi que la
pratique de toutes les vertus chrétiennes, pro-
duisent, au dedans comme an ldehoes de Mlay-
once, les plus salutaires effets.

Le protestantisme et l'israélisme ne figurent
et ne valent donc dans ce-comnpte que comme
éléments, et non comme forces vives, et ce
qu'ils offrent de particulier, c'est qu'entre eux
est intervenue vers ces derniers temps, sous
forme de trait-d'union, une doctrine nonvelle,
le ronisMe, qui s'est donné l'ambitieuse mis-
sion de les rapprocher et de les concilier dans
un fraternel syncrétisme.

Ronge a commencé par dire aux protes-
tants :

" Vous, enfants de Luther, soyez les pre-
"miers à m'entendre ; je vous apporte une
parole nouvelle qui renferme toute la vérité.
Luther, ce grand reformateur du p,pisme, a
beaucoup fait, sans doute, si nous regardons
an temps où il i vécu et aux difficultés de
toute nature qu'il a dû surmonter pour par-
venir à ses fins ; mais Luther n'a soulevé
qu'une partie dlu voile qui couvrait tant d'er-
reurs et de superstitions, et malgré les dissi-
dences profondes qui séparent les deux doc-

' trines, il a trop retenu de la forimule romaine,
c on laissant au sommet de son institution le
mystère de la Trinité, la virginité Ide Marie
et le dogme de la divinité du Christ.

De sorte qu'étant si près de la vérité, Lu-
ther n'a pas pu ou n'a pas voulu la conqué-

" rir tout entière, et il est resté et il vous a
"laissés par conséquent avec la plus grosse

partie des erreurs et des mensonges de l'E-
glise romaine."'
Puis, s'adressant aux enfants d'Israël, Roin-

ge leur a dit:

" Vous qui fétes, aux premiers temps de la
" vie humaine, le véritable peuple Le Dieu,
" qui avez gardé pietusement, fidèlement, à
" travers les siècles, et la mémoire du Sei-
" gneur et l'antique foi de vos pères, Abra-
" ham, Isaac et Jacob; qui attendez encore

le Messie promis par vos prophètes à vos
espérances et à toutes vos longtues épreuves,
écoutez, vous aussi, et croyez en ma parole:
Le Chrzst est dejà venu sur la terre ; il était
véritablement lenvoyé de Diei,com me l'ont

" été avant et après lui Moïse, Elie, Socrate,
" Platon, Jean -iss, Jérôme le Prague, Jor-

édan Bruno, Savonarola,Galélèe et tant d'au-
tres libres penseurs, martyrs et confesseurs
de la philosophie et de la liberté.
I Mais Christ, qui avait le nom de Jésus,

" n'était qu'un simple mortel ; quoique le pluis
doux, le plus sage et le plus saint des hom-
mes, et accomplissant une mission providen-

" tielle et divine, il était venu de Phomme et
' de la femme.

" Vos pères ne l'ont pas connu, parce que sa
naissance fut obscure et sa vie pauvre ;
parce qu'il annonçait des croyances et Une
morale qui frappaient au ceur les idées, les
coutumes, la religion, les principes de votre
nation ; parce qu'il venait téméraire ment

" troubler vos prétres, les scribes et les phari-
siens, dans la plaisible jouissance de tous les

" biens que leur assurait la loi de Mloïse-: c'est
pourquoi ils ameutèrent le peuple contre lui,
ce même peuple pouîr lequel il était venu et
qu'il voulait aflranchir, en l'appelant à une
vie meilleure et pluts conforme à ses liantes

" destinées, et Christ fut mis on croix sur le
SGolgotha.

Mais vous. enfants d'Israël, vous n'êtes
pas solidaires de la faute de vos nères,: vos
pères, d'ailleurs, ne sont pas déicides : Christ

n 'était point Fils de Dieu ; un Dieu ne se
"laisse pas clouer sur une croix.

" Quand la vérité parait sur la terre, les
" hommes qui n'en aiment pas Papproche, à

à cause de leurs vices et de leurs passions,
la méconnaissent et la condamnent tantôt à

" boire la ciguë avec Socrate, tantôt à mourir
" sur la croix avec Jésus, d'autres fois à périr

" ur un bûcher avec Jean Htuss, TérCôme dc
Prague et Savonarola.
l D est temps que vous cessiez d'être le%

parias des sociétés humaines, et quî'à cause
de votre fidélité aux traditions et à la foi de

Sos pères, vous ne restiez plus pour les autres
apeuples un objet de moquerie et d'insultes.

" Le temps del'expiation est possé, et vous
entrez dans une ère nouvelle.
" Moi, Ronge, libre pensetur. réfermateur et

nouveau Christ, procédant de Luther et le
complétant, je vous appeile tous à moi, afin

" qu'entro vous, fils d'Israël et de Juda, les
enfants de Luther et mes propres disciples.

4 il soit fait une forte et sainte alliance que
nous opposerons au papisme et qui ci trionm-
pliera, car le meneonge et la superstition ne
dureront pas toujours." Et beaucoup tic

luthériens et baacoup d'israélites sont venus
à Rionge ou à ceux qui se sont ihits ou dits ses
apâtres.

Niais qu'est- il advenu ? Le rongisme, qui
s'appelle orgueilleusement la nouvelle église
catholique, et qui n'est, après tout, qu'une dé-
solante négation, sous piétexte tie vouloir ré-
former dans la réformation tde Luther ce que
le rationalisme ne peut comprendre ni absou-
Ire, et dans les institutions lébraïques ce que
l'histoire, l'expérience les temps et les progrès
de la philosophie sociale rendent à tout jamais
absurde, impossible et inespérable, trompe de
cette manière protestants et israélites, et finit
par dissoudre et décomposer les croyances de

ceux qui sont venus stupideient ou symrpathi-
quement à lui.

M. Emile de Fenouillet s'exprime de la
manière suivante sur la propagande du prêtre
Ronge, qui du rôle d'anostat est descendu t
celui de conspiratetr politique :

"Avant mon arrivée en Allemagne.j regar-
dais déjà l'avéneient de Ronge commer.1
symptôme heureux pour le catholicisme, et de,
puis que je vois de puis près les chcses,j'avoue
que les faits me fparaissent lplus providentiels
et plus favorables encore ; car le rationalisnmo
de Ronge a p:rté des fruits, et malgré l'loi-
gnement actuel du nouveau Luther, il y a den
disciples qui ont recueilli sa parole et qui la
préchent hardiment dans toute PlAlleaiiigici
du Rhin, et notamment à Malnheim, à Mapy-
ence, à Ileidelierg et à Francfort.

" On m'avait dit qu'un célèbre rongiste, Mý
le docteuir Hribert Rau, devait venir, le 24
août dernier, prècher à Mayence la doctrine
iouvelle, et j'ai voulu le voir et l'entendre.

"M. Htéribert Rau est un Allemand de bon-
ties manières, piarlant facilement et élégam..
nient sa langue ; Passistance était iionmbreuîse
et le lieu de la récuion avait été admirable.
mentt Ihoisi.
"A ce propos, je dois dire que le grand-duc d,
esse-Darrmstadt ou soit 'adninistration iu-

nicipale de Mayeuce qui procède (i son ion,
se montrent d'une exquise débontnairoté pour
la nouvelle doctrice, car les 'rongistes, autre-
ment les nouveaux catholiques, comme ilS
S'appellent, disposaieit ce jour-là, dans lepa,
lais électoral, de la mîagnilique salle de l'Acu.
dénie qui porte à son plafond une belle pein-
titre tII fameux peintre Zick de Coblentz,
représentant la déesse Junion dans l'Olympe.

, Pour rendre la cérétmîonîie plus iiposantî,
on avait fait quelques apprts qui arvaient au
moins le mérite de Porigiialité. C'était d'a,
bord pur avant-scènte cuti grand pupitre cou.
vert d'unîe riche tenture rocuge, puis vous aper,
ce-iez aut premier plati, sur itie espèce de
théâtre élevé tout exprès, une grande statu(
et] terra cuite, gris-clair dle couleur, figurant
Jesu s-Christ portatnt sus ses épaules la brebig
retrouvée, qu'il embrasse avec amotir de la
imlaitidroite, en tenant de la main g-auchaela
houlette du bon lastecur.

"Cette grande statuîerecevant en plein soleil,
je n'ai pu m'expliquer pourquoi, lt lumièrù
de quatre grands candélabres, était entourée
pareillement de quitrs énormes vases où leu.
rissaient poétiquement des grenadiers.

Et piî s, comme au dernier p!ai, se dressait
par derrière la chaire du docteur rongiste, la,
quelle était encore dominée par la grande et
vénérable unage do Charles-Frédéri, arche,
vêque de ?-lavence. condamnée, de cette tua-,
nière par le gra ndlI-dur ,de Hless,-Darmstadt,
à entendrCe touIt ce qu'vil allait plaire à l'illus-
tre docteur de dire en] faveur des libres pen,
sours de l'Alleiagn et contre la dignité an
Jésus-Christ.

' L'auiditoire.était serré, compact et biza
renent coniposé.

'-D'abord, beaticoucp de protestaits, laucup
ie juifs, orce vieilles femmes et jeu nes en,

fints, et pais quelques curieux, qui venaient
là, non dans l'espérance d'entendre la bonun
ntouivelle, mais aliii de voir coilient, danr
cette vieille Allemagne, il se pouvait trouver
tant d'oreilles coiiilaisaites pour cette niou.
vlle iuntaisie religieuse.

1O Allemagne ! Allenmagne ! pourquoi voug
laissez-vous aller ainsi à tous ces faux prophèii1
tes qui vous trompent en vous détotiurant de
la véritable pensée do Dieta? Vous avez eq
déjà de terribles leçons, et que savez-votuis s'il

e Voir à la -e Page.

LE MONTAGNAR,
OU LES

DEUX REPTJBLIQJES.
1793-IS4S.

(seconde partle--1s4s.)

La France n'a pas accept6 la
République, elle l'a subie.

C. D. V.

PROLOGUE.

(Suite.)

Puis, Henri sortit de la chambro de sa sour,
et alla rojoindre le Comte De Chavanne.......

Nous n'en Ltrerons pas dans les détails de ce
(lui se passa encore entre einri De Saver-
niay et sa sour ; lutte désespérée d'un cSur
contro la cuirasse d'airain de ce sceptre qu'on
appelle la société. N'estcc pas toujours le
même combat inégal contre la logique in-
flexible( de la froide raison ?

Le marquis De Savernay avait été élevé
a cette école inexormble dc l'aristocratie d'a-
lors, hautaineat intraitable dans son orgueil,
dans ses traditions, dans ses privilèges, mais

* ~ ~~~-nnna~. ~cn~nnn~~tc.

qui payait Cii toute occasion dut plus pur de
sou sanlg cet orgueil et cette iniexorabilité.

Janniie De Savernay de son côté, était une
de ces uîntuires frèles et tremblantes qui s'é-
puisent dans les larmes, s'envcloppent dais
leurs propres douleurs, jusqu'au jour où elles
deviennent énergiquies et résolues par excès
dl'épnisemcent et dc souf'ran-ce ; alors, coi-
mle cette force leur vient dut cœutîr, foyer iii-
ttrissable, elles ne s'arrèê t lusi en chemin.

Autssi, un soirl,.canne s'était enfermée dans
sa chambre, plus pâle, plus abattue que cde
coutume ; parfbis cette pâleur faisait tout-à-
coup place tà une rougecur fébrile qui colorait
les pommettes tic ses joues. Son silence
était agité, sa iéditation inquiète a des mots
sans suite expiraient sur ses lèvres, sembla-
bles à des soupirs à moitié étouflés, et des
sanglots sans larmes suffoquaienit par instants
sa poitrine.

Oh ! quo le silence parfois contient de tmîys-
têricuses et poignantes douleurs ! Combien
elle déchire les fibres les Plus pnlpitaltes du
cSur, czttc voix intime qui parle tout bas cn
lous ?....

Mintuit venait d sonner lentement à la
grande horloge de la tourelle ; le touzièie
coup s'était traîné comoie un gémissement
plaintif à travers le silence de la nuit.

Jeatii, muette, immobile, écouta long-
temps encore airès que le bruit eût cessé.
Oi eût lit qu'elle interrogeait la fièvre de sui
iiiquiétude ; le moindre bruit la faisait tres-
saillir commînto u cI enhant égar , au fond d'une
forêt.

Petit-Pierre ne peut tarder à venir..... mur-
rura-t-elle bien bas. Oh ! fai peur i.... j'ai
peur ... imon Dieu ! si c que je fais est mal,
ardonnez-ioi !....
Elle se tut, car il lui sembla entendre des

pas dans le corridor qui précédait ses apparte-
niits ; et, retenant son souille, elle marcha

sur la pointe des pieds jusqu'à sa chambre,
contre laquelle elle resta appuyée quelques
secondes, l'oreille collée contre la serrure:

Si... mon frère... avait quelque soupçonL ...
s'il... tait... éveillé ?...

Elle posa à la fois ses deux mains sur son
cœur, car les battements en étaient si pressés
qu'ik l'e mpêchaient d'écouter attentivement.

Il se passa peut-être deux ot trois minutes ;
mais quand on treible et que l'On attend, les
minutes sont des heures intermîinîables.

Enfi elle enendit au dehors quelque chose
CommeIe legrattemicnt d'un ongle contre le bois
extérieur de la porte.

C'est lui, fit Jeanne bien bas,eni se relevant.
Et elle ouvrit la porte.

Mc voici, mademoiselle, dit Petit-Pierre
ci entrant à moitié.

Mlle. Dc Savernay fut prise d'un tremble-
ment subit, et elle serait infailliblement tom-
béa, si elle ne s'était retentie à un meuble.

Tout le mondo dort, mademoiselle, reprit
Petit-Pierre, et personne ne m'a entendu;
soyez sans inquiétude.

Jeanne se releva, passa sa main sur ses
yeux ; puis, s'approchant du crucifix qui était
pendu près de son lit, elle baisa pieusement
les pieds du Christ.

Allons, dit-elle, dII courage..... plartonis.....
Tiens, Petit-Pierre, pîremnds cette cassette.....
Oh ! mon père !.... eh 0! mon [)ère !.... murmu-
ra-t-elle ie dernière fois ci levant vers le
ciel ses yeux lats lesquels coulaient de gros-
ses haries.

Vous pouvez éteindre la lumière, aiidemoi-
selle, j'ai ma hanterie.

Le brave jeune homme (car l'eiiat du
couvent d'Orange était devenuî presqcue hori-
tme) ajouta de cette voix pleine de dévoie-
ment qui fait lant de bien à entendre quand
on soutfre:

Maa bonne iiaîtressc, ic tremblez done pas
ainsi ; il y a uie chose sûre ; c'est que ce que
vous faites est bien, puisque vous le fiites.

Jeanne Peut embrassé, tant elle était re-
connaissante dIe ce qu'il venait dle dire.

Merci Petit-Pierre, réjiondit-elle avec au-
tendrissement, Dieu t'entende !...

Et tous deux se mircnut -marcher d'un pas
ètouffó le long du corridor. Ils descendirciiet
ensuite par un petit escalier.

Bientôt il, curent atteint la grille exté-
rieutre du cbiâteau ; personnie n'avait pu iii
les voir ni les entendre.

La nuit était froide, mais calme et belle
à peime si un vent léger agitait le leutillage
des arbres. et l'en entendait acu loin se répoi-
dre comme(des échos vivanats les cris plain-
tifs des Oiseaux de nuit. . . . . . . .

Trois nis s'étaient coulés dpcluis les scènes
que nous avons retracées.

Un jour, lon uinoliça atu marquis Do Sa-

vernay qu'une personne désirait lui parley
pour a iLire secrète et partictilière :

-Le nom de cette personne ? demandr
Hfenri.

-.-So tnomiî, a-t-.elle dit, est complètement
inconnu à Monsieur le Imarquis, répondit l1
domestique.

-Pour cue afflaire secrète,répéta le iarqti
après tun iustant l'lhésitation ; et soi noii
dites-vouts, nim'est complètement.... inconnu,
N'importe, faites entrer.

Lorsque cet homme eut ,été introduit, il se
lua lIenri Do Savernay sans af'etatioi, ec
resta debout imniobilo et silenicietx jtusqItu'à
ce que celui-ci euit fait signo au valet le sa
retirer. Alors, parcoturatit d'un regard rapide
lit piècecdans laquielle il se trouvait, il sassu-
ra que tous deux étaient seuls.

\donsieur le marquis De Savernay, dit-il
ctsuite d'une voix grave, je vieis prononceý
devant vous un nomii qui, bien longteips,vous
al été cher, et qui est testé, j'en suis certain,
gravé dans votre cœuir.

-Lcquel ? Monisieuir.
-Celui de Jeanne De Savernay.
Une expression stubito de colère conprima

les traits lu marquis, et una rotigeur eyxcess
sive colora son front:

-C'est titi nom, é pondit-il,'une voix dure
et hautaine, que je défeuds à qui que ce soit
de prononcer devant moi.

L'inconnu voulut larler ; mais le iiiarquiz
'ontinuia avec titi accenut d'iudignation qui
faisait trembler sa voix

C'est le noti d'uuune fettne qui n apporté i
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Le ton de jactance et de jubilation apparente
des journaux anglais die la métropole, par suite
de l'éclatante défection du duc dce Norfolkest
impuissant à dissiiumler un autre fait moins
consolant pour eux que l'apostasie de ce per-
sonnage : nous voulons dire les conversions
nombreuses attestant cihaqiuîe jour le progrès
du catholicisme au coeur du rovaumte-uni. Pas
un arrivage d'outre-mer ne manque d'ajouter
un contingent nouveau à la liste les conver-
sions précé.demmaent annoncées. Voilà pour
l'Angleterre. Sur le continaent etropéen, nous
voyons le même fait se reproduire, et, do ns
lPAllemagne elle-même.aujourd'hui.isi diverse-
ment travaillée par l'hérésie sons plusieurs
formes, le catholicisme compte aussi des adep-
tes à côté de ses adhérents fidèles, toujours
nombreux.

En France, le sentiment religieux existe à
ce degré dans les provinces. qu'il oppose aux
tentatives socialistes nue barrière qu'il ne
leur sera point aisé de franchir, en attendant
que les excès ]u'ell-s ont pour but et pour
mobile soient écartés, comme cela devient
maintenant possible, par le sentiment d'ui ipe-
ril commun chez un très grand nombre. Les
extraits que nous donnerons de nos échanges
d'Enrope confirmeront la vérité de cet anar-
çu trop général de la situation religieuse dans
les principales contrées de lancien monde.

CHRONIQUE RELIGIEUSiE.

AM ERIQUE.

C ANADA.
On lit dans le Jornal de Québcc
" Le bruit court que le réviend tessre NELI.GAN

curé de Saint Sylvesue, doit succéder à feu Messire Mc-
Mahon, comme pasteur de l'église de Saint-P>atri ce."
Chlaungemllents Eetiesastiques...-Diocese de Cul,eiec.

cUEs.
M. Jos. Auclair,

e Ls. Proulx,
" N. Guertina
a' F.-H. Belle-Isle,
" J.-B. Perras,
" G. Lemoine,

P. Sax,
" T. DeGaspé,
" T. Larouche,
" N. Godbout,
a J. Paradis,

H. Suzor,
' ' F.\ Bég'inai ..- n

Ep. Lapointe,
C. Sasseville,
E. 3artineau,

M. O. IBrunet,
" J.-B. Z. Bolduc,
<1 J. Prince,
" N. Cainpb'll,

A. Ladrière,
L. Otisse,

" F. Oliva,
" C. Roy,

N. Noiseux,
" 0. 1lcourt,

à la cure de Québec,
à Ste.-31arie de Beauce,
àa Sainat-Caimuir,
uà Sainte-.arguerite,
à Samt.-hRaphael,
aux Ecaureuils,
à Laval,
à Saint-Eloi,
à la Petite.-Ri viè re,
à Larnbton,
à Kingsey,
à Sainit-Chu istophe,
au Lac Aylmier,
à l'apiédac,
à DouLastowi,
à la Giiande- Rivière.

s c.u ltis.
à N.-D. aie Québec,
à St.-Roch dIe Québec,
à St.-Jan dIe Québec,
aà. Saaint-Heiri,
à la Poitae-Léa'i,
à la tLtiet Sait-Paul,
ài l'Islat,
à Saint-Thomas,
aux 'Tots-Rsvires,
à ïaraueliche.

cALIFORNIE.

Une correspondance de Californie, publiée par le
Freenan's Journal, le New-York. donne des détails sur
les espérances de la religion en ce pays. Dans le detrnier 1
Concile de Baltirnore, Mgr Allemainy visiteur de l'ordre
deSaint-Dominique aux Etats-Unis,a été proîposé au Saint-
Siége cornme Evêque de 3tonteiey. Le iléat et demis
moins d'un an reiilutà sion poste,et il a déjàt établi datns sa
ville épiscopale un couvent de religieuses Doeianicaines.
Une école de jeunes filles, ouverte par ces Sours, avait
cinquante élèves quelques senaines après son ouverture.
et le convent compte déjà douze postulaites ; ce qui est
d'autant plus encourageant que les femnes, on le sait,
sout plus rares en Californie.

Le vapeur du 1er juillet a amené à San-Francisco six

religieuses accompagnées par le R. O'Comliell. Quatre
d'en tre e!tes se renîdenilt à Aoniater1i y et dei, en Orgoin.

.0'Connell vient pour présider le séminaire diocésiia
ai Sait-ilez, près Santa-Barbara. Ce séinaire a été
fonié il y a qut lqies années sons le gouverniment mexi-
cain, et il possède de vastes terrins dai ns cette localité.
Il est d'un1a accès diflicile, étant sitiu ianmilieu des itonita-
gnes ; mais. d'après la atuaie ide la conces.ion.,on est for-
cé d'y maintenir le séminaire qaiant à présent.

Le P. Goizalès est, dit-on, nommé ai l'évacitihi la
Basse.Califonaie, Iétait vicaire énéral uli diocèse dle
Montere (taate-Galforie).et ilen a été 'aiiiiinistia-
tear piaiiit plusieurs années avant l'arrivée le Mgr Al-
lemany. Le P. Goiizaltsjouiit d' auac haute répuaiton de
piété, ae vertu. et de savoir, et il es très aitné des vieux
Califioriniens.

ORiiGoN.

Les SSurs de Notre-Dame, qui ontl un établissement
eni Oa éuin. ont fond aéune succursale ' Sai-José. C'est
tan grui ld bien pourt cete vil . et le zèle bien connul ae Ca min, à ii: hures -t d i NN. SS
ces pleuses r-eheuses y renra de uadîs services àN la 're--
ligio .t à la société. 'Le P. Nobili. de lia Société de Jé- iPrianve. Eveae de Maart yruI hs, et. Tcih,
sits, a otUrm t Ln collège A Satia.Clara. Il est assisté1 CondtljuHtOu r d' le de lia l ivière RJ'îouage,
par le P. Gtzet par plasieurs auttes profeseurs. _lia et MM. .lO aLalagle, lbanine de tl
aoit coinaencé, il y a qiettgties mits, av'ec duzue penasaion- iCuit hdme eatluüdaIiad tE-iures .et sans loite ce nuomtre ai beta-oaapa unaa tIial-asaute ui
puis lias.-A Sacatineto. le F. Ingoldsby a ~cotinmenac IsèbeIL Frchette, de Chn i yi sont pu r is
une école du dimanche. qa'il ilhriae lui-mèm i .et il en op- pur N ow- rk, d'où ils s'embar tt riar 1i S
gaaise une pour les liiles,'stinaée aux urs (le la Cha- (sa edi) str l staie:ier luboldt ur lI lhà-
rCié, que tou atend procbaunement..

-Six inissionnaires. dont dux Fiarçais, deux lBelges.
deux Hollandais. et trois Frères tais. ont 1timétParis ' Puré.suréniiedce thr'eal
pour ai'r s'iletimarqiuer tithauHanre. sr dl" avim ' 'a des- La-uge.cua e d St..J eaaDrheser.L'e-
autianon vers lOlri. ts ont précédé Mgr. Deniers re u er d e Contrcoum r, Marrotte, ctré Le
és équ- e Vancouver, qui loit iejoindre plIuisieurs de es f .alu rat. E. La ngev dl Qiec. It aron
inuatpides athlètes de tua foi en Californue. î• .. ivect.., Ade Nicolet airiis ' vecilidieabl

ANGLETERRE.

Le très révéired doctetur Btona a é:é itstali taen
qu;alité d'évêq tae catholiue roiain de Sauîtavark, le 14
septeabre, à Saint-GeorLe's-Chuieh. La cérémonaie a
eti lieu csas pompe, en piésenîce de qtelquues eccaiasi-
quiaes qui, aprs la leintire de' a bule papale,1 ont reaadaa
laoani e ia aliir ainai-eut supéieur. Le dre:cur Brow
a esti:e célébré une grand-mlîesse et a. dans une iallocti-
tion. aéclaamé des assiaants leurs priétes. afi ae le mîet-

-e- ws aeux venu ru les
Evites, lea aiccotapîerot aveuc leur suite

Nots av ons plaisir à traduiri du Toronto
Mirrr, le ra pport suivant

.5sstembe u- oa' Catuc ln laatate.îa

tre à même de remplir d imcnt ses aeuavles et dética- Taise mhlée regi ire menau'led cet
tes fonctions.

-Une rétuioa d'eccléiastiques de l'église d'Angleter- itstitut eut tli tadi dernier (5 ocutbre) tata
re quai a eu lieu dernièrnet, sur vint-dux uetmbres so r. Les in aahires y a:ist tiren t L'i grud
plésents, vingt se Sont pionoaCés en fu'Unr d'ne réVi- nom bre et il'it n'Il e re ôlé plusilutirs nouveaux.
son totale dtu tive ordiaite de pières. C ;a là uni tiait i Le secretu ire a yant Ii lae ture des procé-
sigiiticatif et auan-coureur. Nous verrons avant peu. dès de la dernière r'un ion, les résui ituns ci-

coNVERsONs. tapr-s lutrent adopatées par îcclatmation -
Le térénnd Williams Towrv Law, vicaiae de Ha Proposò par C. Doulevy, écr., sconudé par

bourne,.piès Bit rningham-et chaucelier du ldiocèse d(e0. O'13ri ean, et
Bath et Wels, a lonaé sa démissio pour ntrer danas la i ÉSoLU- :-Que les a n res d i Cathoic
commuion de PTElise roanaine.. Le aiaéread igettt letusiue de T olat, \aatut tappis avec une sa-
rman est le lits de feu tord prinier juge Eleuaborouah et t siaitin roc atissant' lau génétreuse libérai-frère du d oi Eltenborough actuel. .

-Parmi les conveusions toutes récentet du catholicis- hte dis eatholitpaes demou ta ui untifurni
me, on remarque celles de la fi:Ie de lord Dacre, dI'une ades lai stui ile considrbl d H aUIt CNT.s QUi zE
las ctbaes familles AAnueterre (elle date e 32l). et LuIjS puiir a ider à ta liquidationde ( lad- tte de
de M. Ginmshaw, un des pIus diga s et des plus i especie tht c uta d
maistras de Lancashire. Les Lvèques pubtintleurs hi ua IraL'C M i iaI'aceate ville,
miaitdemets, conças dle ania c à tue pas bI-sster le b¡ leu r fMrent ' r la prsent- eurp lut chualen-

des titres eceléstiques, et sas ienoncer ai aucunee desia rcux rmarci ten ts piu r tuai t mignage aue
obliations pastoa ales lue leurs titres respeci lui iapo- inaifste de cette Irat-rn el hitó q ti est
seit. Le aandeient de l'Eêaque de Sharewssbury com- ..
mence ainsi: A. M. D). G. Jacques, par la gci âe nlatrque ciaraitéristiquje d la véritable
Dieu et par la faveur du Siége apostolique. é% êque,an LEgiiase titi Clu ret.
clagé iant a égulier que séctlier,et aux adles du diocèse Pripos pa[r A. T. ie Dcnll, écr., secondé
commisaànos soins, salut et bénédiction dans le SeA par L F. Tonanell. et
piaeuir.pa ioil e

-Le docteur Newrnan a iu derniéreient une confé- R slU-Que ots auaeniilltns avec une

tetre religieuseà àLonares. tIl1ésum ainsi la mîaniére satisflic'tion smre i- ummencement d'ui
des prtesmaansd'argumentercouta-eElie: " Les ca-..a mitté direte e muata!e eutriie les catholi
-tholiques sout saesiatieuxuac.a u'ail ioi plai1 qiIe <ia( haulit et ahi ( las-Caitia. et derivons
1;d'iî5eler su perision leurs offices ; ils ont dans 1atta- ni tmai af dera ndIe coniola. iai dla ir ur
"siota eti'erreur, piaceul ihnous plaitkappeler tii i- i .. aug.
' lemas docrias." Stalpro i-atione oluntas! alliés dns la bouin ouivr dea frères aussi ré-
-L'ancinî ami et le nouveau ta oséiyte du docteur soils qute le sont tos co-rl igionaires edo ett c

Newman.le do-ctar Manning, loinné tp 'lIneu de sectiatn de la Praviace,-«entmnt ilai frtif
temps atres ,a coaversiona, est allé picheu a Csccneotea aucoup la cordiale hos >ita li! ódont noireoù il a et archidiacre du diocèsel testatt. .1. é n t e

i aE' êqn e t-ai.nlé, le l'.eve'rendî Drc. De
IRLANDE:. Cli airbannItel. a été 'lobjet durant sa visite ré-

Les journaux irlandais contienn-it plusieurs appels !conte à Montréa!.
des iuètres catholiques d'Angleterre eri fu d urs Prmposé paî r 11. Alex. LleCtarthy, sceoudó
paroisses. Un cue du Yoikicur appne sa dende Pa Vr . e
des cliefars. De 15,000 paroissiens, dit-il. 3.500 seule
nent peivent assister à la messes du diti anch'e, et cia eu II.sOLL :-- Ci le To- on t lh-rrar. le Tnw
supposant qua'oun dise cinq inuessa à soil éLilis, car elle est Wüncer, la A1uerve. le Pilot -t l's 3lla
si petite qu'elle n peut couterir quWe 700 Uapersms. t f/riu soie it respiet neasie t lunés t
--On sait qule l e natinald e iTurlas a Ud:té la publier les résolutions qui précèdent.

fondtion ad-auno universi achliciu
gé lim cornité Ie ipréhtta e tdccdasqes de l'oraanisa-

taon id- cette irnprtanate intiution. Le :.omité; fait ap-
pel i touîtes i-s naiuoatcoliques pour P'aid -a ata so A rthi r (Dirit de ?ion tréai)le 3 tlt. à
Suvre difticaIle Cetia décidé que les prt-sp A ue:urs tiar-.t.
couraient le umonde pouramntasser les fdaI iIéceuires. l'issueIl dlu serie divi du itatit, des imédiail-
Les deux ecclésiastiqaes chiarés d ceatte rission pour l-'sd aIirgent fa ipe i Augoletrre par crdre
les Etats-Unis sontarrivé,. New-York il y a un rnois Ià de Sa iajisté D atauique. eu ccnuéimora-
pi-ai p et ont été ausuiot recornanaades cialeures
ment par une leati ttorle de Mgr l'Ar:-LA e eIe H-ti iis cébrs biatilus d'. Chattaugay,
"ues à ta riité de ses oailes. L- anvoi aalatiais Cryslers :arin et Dltrait, fuint dcertntes
L'at dtéjà rahé pluieurs fois dans Pin:ét Ie leir caue a en présened a utpiu ple ase ahiló,à M M.i jy!o-
eta ils rncoanretbeaucoup de sucuès, sot parmi le clergir Iyte Guillhauit Lt Ji cph Julien, deux des o-
soit parmi les fdles. a e s .

térans de lSi~.Suir es nedaiiles on voyait e-
FRANCE. irés(nté, a'Itaî côté le hiprtrait de Sa Must

La rnai-on de Saint-Lazare, (Paris) au faubourg Saain-avec ce te in.scriptionl "Vicria ReginaIS I-,'
Denis,possédencoreatujou:d'huietttös inte lah:a- etsur le revers, une image de lai Vcoire
bri. où est rnort Saint Vincent de Paut, le 27 setmbre1 c avs

directur"l acutrunati un tauî i aouc-naitatace;W tuasasai
160dircteur actuel de plaison (de Saint-Lazare) a eu 1en anglais: " A 'a rmnée ri tanuique 1793-

la louable et pieuse pensée de tonvaertir cett- chambre en JS " Sur IailuiIan de lne de ces médailles

I -- - -~-~-~- --

un sanctuaire, alfi l'y conaserver à perpétuité, au milieu
dle es fillt adopites (les pauvies reciss le ce-te mai-
sua.) la viante imag( l paien des ailliés et de un
des 1hw illisie' hiendiiteurs de linu'n . 1

Ce îaîî no n îantnir da 1i.1ha, alias i ciapelle des
rlgessqui l ni "lld, zleave e!0 meno pou

'duSort dos sdans ah e n
importat. Déc1 ta chatami e î-et hlae Ciiiecomni:mi jour où
la dépouille de Vlient de Pail la quitta pour tie expoi-
sée à la viération aid peuiple dan lélise de Sinlt-LIa-
za re. Une siiple iiscriptiona. aiwée par les sois l M.
le directeur, indtquant la iplace oùt a expiré ce gnal sain.
fait toutt (l'onemetade lia' la chapelle.

in sala e sse aà la pétté adtes idles danists lespoir d'ein oh-
teij les maoyens de alcraa ser vema ncei uan sitantiaire
coansacaé à la iémoire ec au culte 'u iSaint que lta chré-
titatinté ionor,. que le monde entier admire et que l'é
glise de Paris v'énatec plus pai tietaliéaement.

étiit écrit' Chrysler's Farm''ît.à 'entcour,cette
inscription : "Il. uilbeaull.Milice canadicn-
ne'." Sur Panneau de l'autre :'Chataiguay"
et, à n'l'Ilt(Ir tt inscri ptii : i d. J. lien,.i-
lice Caadienr.'' Les deux iiol:ailles, enri-
clies d'un magi ifique rîhfiiaan roige, étaient
OIcaissées dans d ai papi r diso 1 Ct n'Irmóées
dans uLine petite boiîte ave: les nois en dessus.
M. C. duGrandpré nii lurI présentnt ces m .
dailles prononça tine tonielmialto allocution et
leur enjoignit le bien couservr ces marques
dl'estî ime de sa Mt jOsté en commemoration
de lotiers siirices afin d'en transmettre lt ié-
moire à ltr postrité.

Willim itn lil, résidant de celle ville, déjà
sur 'tge, rut sLnilli sai olnei soir dans le quar-
t ier de Crîiflintcawni partit iindividu qui le fiapa.
pa d'une bouteille cmplie de spiritieux. Le
liquido s'taint répaidia siurses v'tements,qu'il
imbîîlîibaî. le lâcheag nr, sseut'r lut li itarhriea N d'y
mett tP' li fd. Les ri' de l laill atirèrent auprès
de lui qIalqlesPLIes0os qui réussirent, quoi-

que ie à iard. etoiitlre e's lamimaiesg(Iti déjà
lo bîrûlaient horriblemet.Uall ta été transporté
à Plhlpitaîl .t de Pavis du iédt'ecilon réablis
seimiiet dotuteix La justice i'a pas mis la
main sur le coupale.

Wailliatii I11-a 1était tn dénonciateur contre
les débitanits aide liqueurs fortes sans licence.
Pet-être est-il la vitime de que lque ven-
geance partitculière pro-enit de cette cause.

On nous contnninique ce qui sauit
: A St.-Esprit, cumîté de Loins-

ter, le 22 sptemibre dernier, antre 5 et 6 heiu-
res dit soir,la fon se déclara I nas litai lange
rie de IL. Paul Loyer, pedaat qu'il utait chez
son gendre, à deux arpes sde sa demeure i
Comme il entendit le cri au feu ! il sortit, et
vit les fiiittues s'échbappeir de tuts côtés par
la coi.verture de I Imaison ; CI un inastanitt le
desastr fut *'oiisomiimué. la plus graudtiluo partie
lit iolbilier, la buit lanii geraiio et 1.25 piistres en
billets de ban e qui étaiient serrés dats le
haut de lamai'on, frient détruits. Ainsi, de
cettc grtade mason à deux uages et tuanti-
rée, il ne reste pus que des cendres ; perte
très conidiélrai:ile pilur son pro priétaire, ipui se
voit p.ar là prusque réduit au donuemnt.'

U~ag.itat ion Elector'ale.
Dans l'attente aPun ord re prochain tipour les

élections gnrales, le parti dùrocrate, son
organe et ses souteneurs eaient d'a pltaanic les
voies aux candidats qu'ils se sont rhoisis pour
le Cotiî aie du peuple. .Moinraii est t'ifCeu tio-
mient le centre et le théñtre prinipal de leur
tagitat in.

Un aîp iie autax électeurs ie la cité vient d e
se produirii tumoyen J'lle irthire i iiitu-
I :e :'Batin Electoral. Ce doc naiiint n'est
qu'aie édition nouvelle aic touit's les divribes
de l.ceir contre le iainitre 13'uaiotaiie-
J3alîdwvina. Ou .uOrt pea le risque de' se trottm-

poi' en uppelant de e noi des lo!imiques qui
Ie firent jaalitais taie ai prciition just,imapir-
tuile oa méme compl le e Iolitique caua
dienne. Noas slprimos poar aaujourd'hi tn
article dota luibut est d'etalir la vérité de
c te assertioi. Mais fousl ne donioas pas à la
politiita agitautive n deurs de toute organisa-
tion, plus d'importance ll'e!le n'en iérita oui
tua ne li en recoinaissent les électeurs eux-
titles atxqltuels la démocriatie s'ampose.

Hier soir, lus èlecteurs dît qluartier St.-L:i-
relt, covoquas en assmblée par ILA cenir et
cex die sta nRce. unit téinoigé qute les l -
mactrates n'autt rien à sprar d'eux. Noils
''avou s pas assisté à cette réunion, iis ilt%-

:;ietrs persoiun es qui en ot eté lis tèmaina,
1:0o1S 'usa trint que li prti de umilmiei sorge y a
reçu des marqes non1 ivoq us Lt sonfuia-

popularité, et que le résaitat LIae cuie coutvi-
lion farinée à sa demande( i t à laquelle éaient
pîrésents ttoas c"utx jqu'il Compte poir appîis
dans notre ité, a ét pour lii iuin véritablu
désarit . L'avis île convocattion le tiCtit

ia llèe ttait 'revtta des noms sainv:us:
MM. A. Joloiin, J. A. Gagoitii, jiag( de

laix, lu Dr. Taverir, le Dr. Camrrea, F.

la lionte et le deuil. elle a fui sains re-spect et
sans remords ce saint foyer de la famille;
qu'elle soit maudite !

IMoiisieur le marquis, in maudit les vivants,
mais on pardonne aux morts....

Jeanne !.... Jeanne !.... s'écria Hlenri qui
devint pâle.

Votre sang n'est plis ...
N orte !... naorte,mia soeur i.. répète deux fois

le marquis d'une voix accablée en se la issant
tom>er dans un fauteuil, oui.... vous avez rai-
soi, monsieur.... quolque grande qu'ait été
la faute, quelqte inmiienase qjiu'ait été la colère,
quelque inflexible qu'aut voiulau se fire le cœutr,
faute, indignation et colère s'oublient devant
ce mot terrible que vous venez de prononcer.
-Mortel. ma pauvre .1canute!.. que Dieut dai.
sa bont avait épargnée aux jours des plus crut-
elles épreuves... Aiusi le dernier chiaînon de
ma famille.... pauvre sur.... pauvre sour....
que Dieu te pardonne comtaime je le fais en ce
moment.

L'étranger était debout,siluecx,et,avant
que le marquis eût relevé les yeîux sur lui, il
essuya brusquement dux larmes qui s'étaient
écua ppées de ses yeux.

Oh ! mon CSur.... on !.. mon pauvre cœur...
ducouirage.... nîurmurait-il d'une voix si basse
que ce fut à peine un frîmissement de ses
lèvres.

Dieu l'a îpiunie bien cruellement, reprit le
marquis après un instant de silence ;aiais que
tout le crime et le châtiment retolbent sur
celui qui Pa si fatalemnctt enîtruiiée au des-
honneur.

Montatsietar le marquis, dit 'ineunnauu c'iiune
voix brève, le mot Ie deshonieur ni Idoait pas
étre prononcéc; aMle. De Savernayé tait l'é-
pouse égitime....

De Georges le mnontagaacnrd, ltde George's le
révolttionutiaire .... itierrompit llenri avec
tun mouvement ct icible mépris.

Ne joigtez pas vos imprécations à celles
qui accablent iles nralhcireux q( îu'una fital ni.
tiouasiasme de la liberté n pousses comme un
ver age datis ce précipice saingîant. S'il y a
des coupables itndigies dle tout pardon. il y a
aussi desaveugles, ties itnseiss ;ceux-là n'a
vaient qu'un noble but, de nobles pensées.

La voix de cet homme devenait amère et
fréiiissanate:a

-Oh ! oui !.... heureux sont ceux qui sont
rnorts !.... Ils sonît morts danas leur conîvictiont
et leur aveuglement i;ils 'onut pas enteuiu
toutes ces voix désolées renadrFa gràce à Dieu
de lcur exterminiioini i a ils n'oit fais vu tous
ces visa gos en deuil madnire leunrs toitbîauax ;
ils nî'ont pas vu la France eitière fouler lettrs
couedres aux pi'ds! Ceux-là, proscrits, sanîs
asile, sauts pardonm, rougis par les plus affreux
remords, ne sont pas tombés à genoux,écrasés
Le douleur et cde honte. Il y a, croyez-le
bien, dans le crœuir de certaitis horm ies, quel-
gnîe chose qui parle plus haut que toutes lus
rmalédictions de la terre.

Si le nmtarquis De Savernay etîl regardé a t-
lctentiveniit cet-incouuai t penau<lt q'il par-
lait ainsi, il ecut vu des gouttes de sucur cota- I
Ian le lontg de ses tempuo, 

liIeu-i i réplouadit riun pendiiait qelqes
nstauts, comme s'il eut voulu laisser s'étein-

dre entièrement chVéoi des paroles qui ve-
naien: d'étre prononces litais, s'adressant à
Piucoui îuu :

-Vouas ôtesi v-u auMonsieur, m'aunoncer
cette triste uouvelle, etrieut tre chos','est-
ce pas?

étranger hésitn tut instant à répondre ; il
semblait avoir peur ile parler, enfin il replril
rl'un ae voix bassea :

-- Veaiolez, onsieur le marîtuis, m'écouter
sans m i'in terromiipro.

Jle vous éconte, iMaToisictr.
Le silence qui suceédu à ce pei de iiots

avait quebque chose de solennel.
-'épouse de Georgas, dit l'étraiger, à

laissé tn fils.
Jeannue!.... un fils !.
-Oiui,tuni fils qui doit luéritor le ia i'proscuip-

lion et de lai falité qui pseatsuar le nom de
sou père.

Pauvre enfant ! niriura le marquis ; cent
fois mieux ct valai qu'il ns'eut ipas vi le jur n.

Le visage de Piiîcoîuîî se contracta visible-
ment à ces paroles; mutais ce ft tun éclair. Il
releva lai tte, reetant par ce uicdtuvcuieut ses
longs cheveux en arriére, et reprit d'une voix
basse :

-Je vous avais prié, o'nlisit-uir le u is,
do tc ipas miinaiterrompriî. Celui rqui vous
parle, connaît Georges depuis longtelmps, et
sait sa ve on tiére à partir d u jouirou il a quitté
la cuaane de son pure ;triste t fotal jour par-

mii les plats tristes et les plus faiirélrs d' sa
viu ! l M aie c confondez pas avec ces hom-
ms sanuis concince et sans foi, qui n'avaient
pouir but qu Pambition, l'envie oua lai vei-
gi-aiuice : trois démons qui cinfatient le plus
de criIes, et d(e lâchetés dans le cœu r des
hauiimes. L'amunir dt la liberté I fiait dis
mari yrs et Ceu'r'ge's en est tui : sroni âme a été
aveiuagl I.C, jamiaais flétrie !... Mais somi front a
été ruar<aéipar Dieu, sans douate, ii sceau de
in fatalité ; il devait soufl'rir toutes les doit-
leturs,couniiie il levait avoir toutes l's résigia-
ttios. Sa sautr est iorte deshonor la!... son
père est mort frappô parh lamain du bour-
reui. !.... L iejeune fill, à hlaquelle il tavait
doné soit âme et sa vie l'a ainimé.... Cette
jeunlte fille est veîue à Iil, elle a été miatudito
et perdieJ.... Il Pa serrée dans ses bras, clile
-st iorte0!.... Oht ! oi.... fàtalité !.... fitn li-

té !.... Lai vie ie re malienreux, mutilée,
écraée ptar le souvenir am passé, nvait plus
rtue ce senllien sur la terre ; ce lien est bri-
se !..... Oui, monsieur le marquis, 'homme
qui a upoilé ralheur et morit à tout ce qu'il
a iiail, Phnmi qui n'a plus qu'un noma dé-
testt à donner, ta petir pour ce petit dont Dictu,
hélas! a. ahipplé à laui l'inge gardien doiiti
tuaito la vie ai été pure et saiIt et que la reu-
ligion a gaiulée jusu i'à so dernier souile.

Brisé par la cdouilota urcîase émotioni cdonat il
s'efflorçait de contenir les élans en i-mtmo,
'inconna se tuit uun instant t ipuis, il niinuirmiira

cl'timne voix sourd a

Peut-être .. ,.. un jour, eau écoutant le récit

île us aèItes terriblats, il uiiiEraiit celii qui
li i adouiuii li jutir a etqui n 'peait lui litisser
,qu'auna r otitagtiaesuaglt i'ataèiire, ai irque
id' Cuït sur le froit !.... O-lh ! ce srait af-
frewu !....airreuItx !....

Peildant qu'il parlait, sa respiration sifflait
dans sta poitrinc comumuîuî( uli râleiumit :

'Monsieur le arquis, ajouta-t-il, écotes:
bien ce que je vais vous dire ; pour tous, à
partir d'ajourd'hiii. Georges est mort.... ja-
mais niul t'eiteidra iparler île lui, jaiiis uttal
ne ptrrai m Ir saur uni visage le [o tide
Georgtes le révolutionamire. Ce sera mie vie
ut ui secret plus sûreet t eamfernmu's îque dlanls
ua tormibaitu ; maisq chiatet enfatunt, le fils de

Jeanne, le fils île votre sur, qu'il deviennmie,
le vôtre, rmonsieur le marquis, c'est votre saig
aussi ! C'est la vie, c'est l'âme de celle que
vOus tavez chéric ; recevez-l imdans votre fi-
mille, rcevez-le dans votre ccir.

Un sourire d'ind nfinissable ironie efletra
les lèvres titi marquis qui avait tout écotilé
sans clie sa puhysionîomaîic, rdevenuie froide et
imiipaissill, claigent t'expression :

C'est ccla.... c'est ecla, fit-il ; et, lorsqu'il
atira pris pluce et nom dtanis cette famiiu:lle, tut
jour vienra,n'cst-ce pas, oi Georges, Ceorges
le èotagîard, Georges,son pure, frappera la
tête haute à l'hôtel dtu marquis De Sa vernîay
et viendra réclaumier sni fils?

Le visagede l'inconnu devint pourpre, ses
yeux lancèrent des éclairs et il se redres-csa tle
toutCala hiautoticur de sa taille a

(A conmtinutier.)

18M ELAG ES R ELIGIEUX.

X. Boucber, N. Autclair, T. T.nnlerî, .
Dou tre, avocat, J. A. 1 aley. nen t, S. A.
1liitgutet, J. Ledie et Loist Siméon.

Il y avait à l'assemblée en uIaest ion près île
000 le-sonIles.

Coair: n)'.ssex, H. C.-La retraite Ie LVI.
Caron do eette candidntire était uie fausse
nouvelle. Cet intelligeant et respectable cito-
yen dl'E'sseN demeureS ur les rangs commîtîe
candidat, en opposition ai Colonel Prinuce, et
eicioua rtgè par d latteuses réquisitions que
lui ont iréseitées les électeuitrs. Sans ex'gé.
rer jusql' 'absurde ses vmuix die réforme o-
litique, M. Caron est homme libérI et grand
partisan ies r':fbrmas progrcssives.

Corwirt. un in r, ni. e.-Malgré qu'une
réquisition ait, eté préseatée à M. George
13rowu, rédacteur diut Globe, par un certain
noiblre d'électeuirs. on ile doatte pas de Pi'lec-
tion île soi concluent,. cn dai, ea idat
libéral.

Coi're n -i Tmitat.-'. 11. Joly, fils
tIt sciineur dloi Lotbitaièirc, doit y diisituter P'è-
letionm à M. Laurin.

CoNr DE- towrx ur.-M.Dcesav y serti
réólît sans contesttatai.

îorr0 D1 aNnroisc.--Oi peise que
le dputtéactuel, M. Cauicioi, u'y rencontrera
poi nt IlC'olg osition.

Core m .it ecusst.-Otre M M. Faiu-
cher. avoat, et 0. Fort ier, médecin, candi-
dits ilesigajés par la ritaeaur, on nots dit qIe
M . 3. Poatliot, tiolairae, hoîmme instruit et do
taleit, est le troisième candidat pour cet im-
portant coama. ù Mais nous n garantissons pas
l'exactitude de cette unoivelle.

COMTÉr ns' .îamuuiu\suc.- La Gazeute de
Qubec aanaonîee que aM. C. Chapais, candt-
dat des iiiexi qualiifiés, se présenter i île muona-
vLaL tin i11opposition à M. Letelliar.

Coi'r a itumousti.--M. Fraser. ancien
représenitant,so préseat e concaurrem nie lit avec
le Dr. J. C. 'Iiciè.

Cotre-i'è im caseO.-Ulne ntote airessée ai
Cecsa'ben à la date du 29 Septembre, dle Per-
cé, donne presque, si la tîteiur en eist vraie, la
ceraittude quIto l'. Charistita ne sera pas réélu.

G5Lia Notice qui va siivre est extraite Ie
" de4M. Jacques

Viger ; elle fuit publiée il y a pieu le iltemps par
le aanaen. Ilans cet eéclaauaatillaoni se retrout-
vent cette correction et cette sobriété tie sîvle
qui, pour ce mrraiîur fid,élevt si bieniavsec
l'iuttegrité des récits adout il veit perpétuer in
mémoire. Nous avons adejt fiait coinaître aux
lecteurs ies Milanges le recueaîil île M. Vigcr
intitulé : "lntices litt'riquoS star las cître's dui
diocése le M trat," atique est eiuniItt

Petatque nousreoliso .

Paroisse des c re s au li S t.V n tIc-tile P11l.

il sToiiQU E.

Le - février 17.1.3, Mgr aie Ponîibrinaad, (1)
évéq e 'QtubL, donna le premier décret
qui -iaaorise la formilionP luie nouvelle daes-
suerte laits la paroisse aIe Saint-Fran çois le
Sales ie l'le Jésus. Elle r'inpr'it les lai-
ibitanmîs de la côt Saia t- raaçots d'Asis et
unat'e pa rte dl ceix dIe la côe suI dle i'île.
Catti oiiiuvelb- pari.asse, sus le vocable île
Saiit iVilncuit aIe Pala, t'a reçu soi rection
caiaa piaie qutt I18.., sous agr lotrget,
evê<pu ai''ae MoiantiI

Li' cherat li .r île Pontbrian, tpblié sur
les lieux le 2k février 17-1-3, tiaussitt mis
à exécution. L niposition hoislepour élever
'éPglise était graicatue at pittresque. C'îest
'extrématé de la côte dite deias Ecoras. à,

la rivière de lttawa, (2) siortie du soit lit res-
seirt t' e'td litsesh uiyaints rtliiis, devient cai-
Il et traqille, coai pour se ireosr aprés
umii voyage ii basi ba ;elle

prend dus pi.tious g'idioses Ln apprI'o-
chant tit Saint-Laureut auqueli e \lL va mêler
s's caaaux. ses rives, cia l'aItbissant1, sont de-
ven's auiias saauvages. Ct siont des prairies

(t> t'ria .aiuiidu l il te 'otlIbrianid. J. V.
(2) Cietn branche ade liawa deuis le la' îles Dx-

Noain;gie.as jausquat'àsoa eihuc dans le Sainat-Lau-
rnl, se umiataaria a avièt e aI( s lu iies. J. '.



riantes, le jolis hosluets, des champs {frtiles

¡ donnant à tout l tableau du la vii ité et

île la grâcc.
Laprenmière cistructioni que les lhabitants

leVòrcit fut un presbytère cpi subsisto en-

c (re, t lotit le haut servit CI cha pelle pro-
visoire. En 't. mois 'édifec fut achevé, et,
lan; les prentiners jours de novebrilira, M.

Seclle, lîrtre français, pu' y célébrer la
sîtilnte inesse. Cet édifice, de 10 pieds le long
sur 28 de large, n été allouiig( d'u 20 pieds el]
1S05, pour y placer une salle les habitaits.

Dès lPanuée suiivanît Mles habitants de
la paroissc, dont le lion esprit, le zèle et l'acti-
vité ont to jouirs rfori le ca racterse ni-
rent Poii pour bâtir l'lglise. Ils comu-
mîîeIIcèrent cette jolie constructioni en pierre
que Iini voit encore ailjourd'ui. Elle a 110
piedcs de luong sun r 10. Des circonstances un-
érieises retardèreut les travntux, rt c t fit t

que iiuntr auis aprés rèu'ils purent v'oir leur
oeilvre achevée.

Cette p:roisse s'est toujours diIitIgLée par
le boit esprit qui aii nim es habitats,leur sun-
ilissioti à leurs psteiirs, leur tiiotir et leur

aundement pour la loi, leur zùle pour l'à-
diti:atioi et leur générosité. On uaime a re-

trou ver encore vit ccux cette iobité antirlue.
et. cette ionne foi qui îe sont guère le carc-
tère le nos nei6t.és imîodernies. Les actes de
la nomiintion de syidies unr la liâtisse de'
l'église. et les contrats (lo ceux-ci avec les

outriers, seront toujours de curieux lontiu-
ments de cette simie épattinreaule et de
cette ecnfinnec absolt qui sen lent ne jast
pouvoir perenîttra onbre (Puni soupçon i'ar-
tifice octd(le fraide.

b'église el Saint-Vincent (1) fut une des
premières à se revétir il oriintments riches Lii
sculpture. lin Idus h;tlitalis de lai roisse,

habilI meniisier, s'était senti du goût pour
les tii ts, et,sa' cuître uisI qut cet I ttrit et

tes Vielx livres, il S'!tait livré à a Cl dé-
cortinoi et à leibelbssemett des églises :
ce fut là le germete des pretières écoles ct e
sculpture du pays.

L'ussoîciation le la propagation de la fhi,
les mivres de clharité, la societé Lie tin'er:-
ce on.t tyuttj(lrs été des œutivres clires n x lia-
bitantis de cetie parîissu et y out obteuti les
Plus htreux réstaits.

Nous devons mitntionner son zèle pour I'é-
dUcation. Depuis près de 40 ans les écoles

y oUt tuoulirs ét dans itn grande prospnt é
et ounci euinîple aujourd'hui c inq très Iiou te-

n"es.
Mais l'établisse men t le pils glorieux à cette

paroiss 't qui y attire ecarue jour un grand
nomre d'trcngrs, n 'est le maguilque coui-

veut des daitis du cr.-Cmr. 11 est C I ncil
grande partie à l'ictivitê dle M. F. L. Mer-
cier, pntdu ut S uns citré de cette paroisse et
mort à Montréalcancitu dle la cthIédraL cet
trchtidiccactre. (2).

En 18l.5 il dontia à ces daines une terre
de 62 ar pnts lans le village inme, et c'est
sur le point _-l unaîtu lit dC ce côteaut qiu'il fit

bctir aussitôt u vuste et bel 6tablise nlit Cni
lierre, dl 120 pieds de long sur 40 de Lrge.:

avec ctlu avant-corps dl 30 pieds de saillie.
-- qui ai coliéplus ile .l.000.

Dans ce pieux asile d lit vertu, Icla sciei-
:C et ds bcecsaux arts, p!is le 100 jitunes per-
sonies reçoivent nite brillante édiicction, telle

<llielle conivient ait rang dist itgîté qu'etles
unlt destinées à ocdper ans la société. Cet

tabli«sement grandit tojjolurs sous les inaiiis
lulilîs qui le dirigent. et il est appelé à jocer

ui grmud rôle dAs avenir dul ays.
Mme. lBatilde, prenière supérieure le ce

Clu ti moîtrcai néme tmcips son bon goût
et son zle pour ses tendres enlhis en prpa l-

mint. po lutrs jeux dl rielies bo.uets et le
gracieux jardins ; t,jcigta ut Putile à iPagréa.
itc, elle sut par son industrie fertilliser ce sul
aide .

C pensiounat n'ei puhe pas cc, danis le
ocuper des pi livres. lles ont flirté, sur-

tut dis l'intérêt dle Ii paroisse At des finil-
les qui oint peu tc- ressources, des cssîs <l'ex..

rîs qui réuIi 5senit déjà plus le 100 cin.
sui s.

La postérité appireiudlrca avec plaisir les
itonis les principaux hîicultiteurs dle cette
imaisoni. Nous devons signaler surtout l'évè-
qut de Montreal. Mgr. du Charbonel, fl M.

F. NI. eruer, 1. J. t Vinet ciluré dii Satlt-
au-R ol let, mitadaue dc Saint-C rs, 2M. J.

E. Mils, tncien umiuire cde Montreal, M. Pas-
chal Lcchapelle, etc.

A vatt île uiiilter cette paroisse, pourquoi no

mentiourions-oMs a unt fut remacruacble
ui 'y pasa il y i près Le 100 uisl Il fbrcî
oiinaître oim ment. chez un ieupie religieux,

les hbuldecs :pphiresnuili1uu:lc tierveil-
leux douit elics let 'nouecusretet Jet;ot i r 1 Il tet îcerpétuient les enseignemetnts de la plus.
haute mîoratt.

"Dcinus ces liarmîonîic's die la religionî et île la I
"nctture, il (hut voir, dit '¯:hâtonubtrîinnd, des
"relations touichantes cntre quetlquies scéues

4îcaturelles, quieljues dngiucs sacrés et Ici mii-
"sère ile nos amurs, .1 flutdrai t nîous la ind r,
"si voulant tott soumtîettre aux règles dle Iai
"raisonu, nous coiidamuiuions avec rigiteur ces
"croyanices quni aidct aui peu pic à suppulorter
les :lihagritns dle lac vie et rqu i liui cîîseignnt

'tuile moraclo cquc les tîîeilleuîrs lois ne tui at.
"i Pren:lronit jcamacis. :l1 est bon, il est beau,
( litai iluî'on cin dI ise, rîcltutes ntos actions
" oicut pleines dc icu, et cque nous soyous
"ans cesse enivirotnnes dle ses muiracles."

(Genze du C/iristiantisme.) 71ti rtuçti
Voici~ le Init. Le 9 mars 131 unFuçi ~

rible, clans Ica untisot cle CItarIes Beol lcinee
lua côte Sailut-Franuçois. A p:-ès avoir enlevé
lotit l'argenut, il dlotnnac cruel lemietnt la mort A

ientgeri, à sac femm te et à deux cuirants. Puiis,
Iouîr mtieutx ctuivrir son cimn et. etisvel ir sous

(te]uirton ccaniiuiqueî nutvelle' parî M\gr 1tourgtc le 2.5
niJi et Ptret c uc paîroissce. (A chlivîs ilde1 PEvluehó) t. V.:

2 Jdécîlt lei i juîillttc 18-9, à d.t1 ans.-..t. V.

MEL ANDZ GESMG1EUX.

les ruîinîes jusitqu'à sia dernière trcieC, il mit lu
feu à la maison.

La Providlcce se chargea de révéler soit
forfait. Le gretier, riii était remnpli de l
s'allaiss cie bonne heure sous 'actio cI e

fic:unmes, et les ecadav res, rcoCuverts pfai le blé,
échppèrent à la destruction. Ils servirlent à
constater le crirnie. Les suliçiyns toulbèrent
sur Saint-Paul, qu'on avt it vi dnis ces para

ges. Satisi la'îctr inst ice, il fit bietét car tout
avouer, et il raconta lui-même les hîrriblea

dc tails de ce draine sangtni.
Conîdaniié à la potence, il lut esittié dans

la ville ie Mcntréu1, mais la sentence lbort it-
piu son erldavre serait encorel et suspcndu

juqu'à Si totale destrct.ion sur les IiCIx u-
næi, théâtres du forfait. Ce ie fut tun ai'tin

apis qu'un lî:1bitant, fatigi de ce liideix
spectacle, il tacha ces restes décharunés ut les
ensevelit irès de là,sous un onurient di'

pierres.
C'est <ce hit. dtnrble, dont le souvenir

est encore vivant dans e pays, queil'ou racotte
uiijurd'hui avc des circostuicosqui tiennentt
lu merveilleux et qui repose sur la traditi i

populuire.
Oui raconte qu'uî rinin é VýaIliluLet, de li

côte Sauit Elzeur, étant un jour excité par la
boissun, douuua, ei passatt, ni coup du .fuiet
ii peudiu, et lui lit par dérision, ou par flunfu-

rùtiunde :. lJe t'invite à eilir sut per avec moi.
Il allait eii effit prundre part à une fétu. Il
arrive etse met à table avec les counvives. Ait
milieu du repas, quellte et la surprii:,c et 'é-

pouvante générule !...Oi voit eitrer un iuncou-
au, d'une forPe ho .ibe, et. ValiqueL a recoui-
ut le peuit. Celui-ci s'avance et lui d[it
l'I' T Im's i învite Soupîer avec toi... mie voilà."

Toitute Pseibl,ée ifut saisie l'cfl'roi et per-
sonne îî'osa proféîcr une parole. Le mort
ajolta: " .1Je t'invite, à mon tour, à venir nie
voir demin au1 soir,... ue m uP pas.'' Puis

il dispartii.
Cet ordre fut pour Vaiqiiet un coup de

tundru r;îais dans la cuite l lus grands
inallecuis, il nu'osa ias y manil ir. Arès avoir

pris conseil des hom mes l1, : cus sag' s Jipuar
lier, il liit dcidé qu'i se présteruit devantit

le pudutti, ei tu uulat :idas ses bras uti efant
lîcore icîocet et i'il 1C letit pns giuitter.

quelue cioscii qu'n put lui dire. . Ilpait ccît,
et pe ~ cine:rite Sur les lieux. l" .mort lui cri

de mîctirie àt î-rre l'c nt giil tient. Vclicc
refuse ostiéout. ut il leitend i u iaprès
lui dire : ' Riiirciu cet onlitt, car saus Ii¡
Je i'aurais fait voir ce que c'est iique di 'iilter

les t s.''

Respcti atux mors ! elle est la mîorale de
e cîte popuhid-... etcUdt eusoigue nient n'eM-

il us éminniuineuct hrétieu ? Rejtez, s'il
vous plait, la pLisie cde cett légende, mais

accepez-en du moins la icoin.

(Pour le ngt e ls-R iegieux.)

toiur c lu miceui
Biciu que lapiroisse St.-incent-dc-P aul ait

toujours dei outi ré lu'eile ie uuchingeaitpas el
que sues pireus éecunt stable et constuls
Moisii-ur M. Prvost d Terrchonnea necuni-

inis tent, hier il i c h , l nous fiir;
oublier notre passé it s'est vainernen tlefimrrec
conjoitemienit ave ses i iQleno'ulfaire
eiblurasser ses uveicclIs ides politiqu. Mluis,
conune l'orditncirt', les éleet our.- i St -Vin-
cent ont éittinèbralables (Il ont lémoi'>ré ut
M1. Prévost qule Parme .déjîà aniciennle (le mnot
taxe, auquel 011 ijoutite aujourd'huii c'lui le

Rai-Roadc) est iin puissant contre eux et qu'ils
saveut à quoi s i tenir sur ces question,

commt tous allez en juger.
I ier litelic, aprs e serice cdvi d ut

tctum eM. M. Prévost qui s'était reindu à St.-
Vincent u vant la ilesse, noît anuiionça qu'il
itait venlu lire une assemlée. Ceplendani
contr:uireiet à Psage,(et,Sats cuite, pirce-
que liiim le ouicsietru itnccdi parlurdu c

foss* "au iiel a donné sou nîomu u un monsietir
Pu uîc q qui se prosetit alors pour îlotru
comité t quun'onavit, dans ute visite cqu'il nous

fit au sujet de son électio, vouylu y cnduire
hpour toute réponse à ses argiuients sur les
taxes et à ses citationsl de la 3ec George 1L.)

Contiremi ent a Iustiaiuuge, dis-je, iionSiuir
Plrcsi par lis bous cmsils de on anti M.

cde Bllury, lit soi ouseuimbIoe, nioc sur jla
llace iuubliq ue où se trouve le fossé en quis-
tiou, iais d:uis un autr endroit dui tillacge c-t
surit lic eirrodti ue ubi-iergu: crudce ue

pesonl ie Lilaimtra, M. le reudauicir. Al
rîvost Cceiitiiç piiIar cre eumii it csoui

audhtoire quel était le but. de sutvsite. nuis
nous entretint cie co irograini uirie,
d'ui conseil électif, Cie Ril oaC, de taxe
idlirecte, ddt diteuiiii. îles jurés. M. Lubre-
che-Viger cIe Montréan, parla à .u prcts dans
le iuIie seus en cjoutut toîtetbis ntiti mîît Lil
limruioui avec ls ri es de crtaines gens
dii jour aux idlsavces. A îece la Ipolitique,
dit liininitt orui p (uit de religioî et, uprès
nous avoir instrut it dle ce que nous coiiia.tsSiodis
fort bin, uiie le gouiterniemenl t avait lloue

unlle sounte couidrabl pouir le nail-oud
projeté i'1lualîx, il s'cfforça (edmontrer
qu'unuîe telle conduite éti it od icise, que cette
soiiiiuni était ' dargenit li puple prleré ar

Jes taxesi mldireect si tuu iiiaiilhliqumit sur un
chcmi utde ler qui unu devuit servid ni'là t rtns-

Icorter ules troupes de Sa Majesté.
1M. Césnire Geriiuitu, île St.-Viceule-

Paul, réîliîguî. i M. L îPrevost. el, icres, acviec
tout Pavtilage q<lie llocret i bl n use.
Puis M.N lercc, ausi dl Si.-Vinccnt..le--
Paul, fit, voir colubien étauit absurde li piensie
éuise pur . Lubt-che. ComUinuent un avcat

pouv'ait-il igmnorcr qu ulaiolitiqu t Ict religion
si tomeluent aussi it par lca s( qlu pa r les

deitails che lut lgislaition dii uil une ltle( de

On lit dans l'Univers :

" La flotte antcise de lt MdIitercée a fu i
dernièreiment une apparition sur les cotes le
la Sicile. Il 'cri a pas fili davanptge pour

émutvoir très vivemet i loiion pubHque.
Lus amlis de la révolution y ont vitut e espe-

rance,les amis de liu ure une mauce dc quel-

e matlueur publie. Ou 1dirait que les vuis-
seaux bri tainmqulîes portent do ns leus flnntcs

lt perte et la destruiun : tout c qpi es Ihn-
ôte uhi à leur aiprche, et ils ciuneport

la Joie flle ldnIsi l. eminurs icahws-îas et nuuitiltis5
île la Viu.
" letit-on dire que ilitingt 1popnhtre s eé-

glrd dins cutte apprccia si peu hnrblt e

P"ur 'Angtere I Non, sas dole, Cor hi
pauvre itae aincue core cIe-s il s i-que i
f uâites la pste démaggcicuque pn titt

snr S 1r ti (- ttsur ses rivcages les vmis1eunux bitutimqcues-r, t
elle éprouve cette tîrretur instinctive qt'uispi-
ruut les tr s mlfuisanqs qui cnt Lit notre
mih elidntir. Qcnuoi qucéi en soit les lrits d'une
révote de lu Sici!c viennent encor de tems t

en temps, iprès plusieurs seitinesilurmer
Po.-inio; coumule su après un contaetl avec

une esc:dre chargée rIe li contagion, il étuit
nécess-he 0lut le 'erme esti'.entiel se I décl-
rât et iroluisi. sesravaesaccoutumis.-M

Lc citoyen Culaidrli, qui a joiué ici rôle
si infilnli t dnIII la évoinuiou t o i nie et quiii
avaité condamnié à oit Iar le tribu icde

!a Coisuie', a vci, ncomme oN suit, sa pipne
commiuicée ln cele des galèrvs à perpetuité.

Un autre arrêt 'avait déjà condaminé à vingt
aiiées do la ittîI umme peille pour vol coIsta cl

Cn uts plusieurs étab!isseenlits pulies et. dans

p'usiteurs maisons picu lières. Lieres, ar-
m s de luue. Iceitells. étofIls préciccses,

tocut lui avait été hua. Cet intègre citoyetn,
ii cher à li démagogie, écait détenu à Saint-

Michl. tDans es derniersn ti, on s'était
aperçu que lis rères et a itis faisaientl des tcu-
latives potin son évaiou. Ces 'entatives
étaient appuyésPaee r m e p issanec étrang rCe,
qui tî'est Ili li FraIceQ ni IAdieeerr.'dont
le soie rnin est le protecteur r dcIti.t il i con-
da mné. Pciur n pas avoir tun inouveau ioii
dl'évdl à ajouter à ceux d'Achilli. le Cornts-
chi. de Gazzola, d'Aufreduzzi, le Gomverne-
ntIl a pris ili mesune dont nou's lodiucs lé-

niergie. Il ut lfit trniisporte r Calandrelli, a vec
cinq à six les détenus politiqutcs le plus con-
promis, danis la t-eresse dl'AnecniiT. Il a as-
suré par ce moyen Ile clii tiiient dicoupable
et s'est probablttem t déibarrassé des instances
lfiites de haut lieu polir son largisseienit.

' Le Saint-Père. ausitt qu'il cuit été infor-
tué île lclttagne fIlite par lu déimagogie contre
le resl ectable chanoine Mario'ini, envovex-
traordinaire CIeParmîe,s'était empress ode hire
demander de ses nolnvcllus. Il a voulu doa-
nierait vénérable cecclésiatique si indignement
onlragénune preuve plus éelatante de son bieu-
veillant intérêt, et il vient dle le nommer pré.
lit domitestique. Oui reconnaît bien là l cœcur
ie Pic IX !

" Ce graid cœu r te se manifeste pis moins
dans Pmprsemc ut'ili ai mit à u 'yer tile

-iutun dlIV ,liqatre miilic ut.s cut\ ieus
dles dernier trenmbleets d tecrreiiiii lt[d

solé le royatumie île Ž(I Ncalus. 1 iiroi crdi-
mod iciavait lui- m, e aU.t la reatu -e

nouvelle du desastrc. envoyé tu reirctier sc.
oiurs du pareille somme.

-Des lettres prttuîlièreu ude (0Rome :u -
uouceît qu'uneî-rtaine -i crsc ece s'é-
tait manifestée dans iuelques g (artir. de lua
Ville Elternllce, ut untauuitas le S cuTrans-
tevere.

Laf. pulieelic, ule lde qeiis coipa-
gni-s linîtertcie fcmiuci iuC ci sm tpour répr'î.
utr ce mnuuut domt ouo dd iei lucilciiemtl

es auteurs. Que-lqueics alichs itueciJiaires
avaient t cléa pposéîs itnuit sur lat porte de

JuelqIu-s holôtuls lion cnns à Rmile. Elles
ont c et nuch le lndemai dans l i iuti
uiée pn les ageits le polii. Quelues aries
otius oct(ut ' opérées.

IL-s tuom breux acsssints p 1 tiues coiImis
à déor ss <piol Soit patn à ceuirir

lis cmtutti, iiyat lait siuioupi n u i ces der.
iers pourrcint. -avoirti des ramifications avec 

la pikîce, on a lit nue visite chez un desîrin-
cipax euinloyés ile etLtc adincidmtisiitrution .. il-

[mé Aiessildroni, et Poil assure qu'on y ut
t rouvé des pani tcs très.colm p rolcettauits.

ens ! A l'égard du Raiil-Road d'lalifax, M.
Beilorose expliqua les avantages menqui ondé-

couleraient pour le commerce et la province ci
général. Il ftM aussi voircombien étaient fMus-
ses les insinuations qu'on venait de faire
contre la. dernière administration, enfin, quel
droit pouvait avoir Oui ne pas avoir·· la conlfian-
ce publilue les deux caidicats qu'on leur pré-
sentait pour les pronlxines élections. .D'nu-
tres orateurs inentissimes trouvèret pré-
sitens, entre autres M. dIe Blenry, mais auenun

n'osa ouvrir lh bouche. L'assemblée étant
finie, M. Labree invita ceux rp:i disiraicuît
a ppu yer l'élection leiM-1.Prévost à s'lppîîrocler.
Quant au parti opposé,il avait déjà obto'ici plus
die deux cents signaturas à uue requisition
idrlssée à P Moon. Mrin, orateur de th chamu-

bre d'assemblée ; nombre à peu iprès égcr I
;lii nom bre de votes gur. la paroisse aut ja-

iais futrui pur aucine élection.
1U n'ai pas besoil( dire, M. le rédacteur,

qu'à plusieurs reprises penduit lPassemblé des
lhourras répétés annoncètcnt c' e temps à utres
à nos hôtes que le tem js qui ve»ait de s'écou -
ler était pour eux titi temps perdu.

CA..îrcx.
Conté de Terrebonne, St.-Vincent-de-Paul,

la octobre LIS51.

NNONC ES.
EU U" R PE.

-rALir.

OSEP T. DOMMIVA L3
M[AITii itE-NiNu ISI Et •

f de la rue STE. CATEFINIE, sur lt jr Ic- -
L EMA.NDS, enurdto ue EL.PECE uOUVEAGE

cîcucus ce u, ilài-aru àdcs termesr itsonnabes,
Ptci 'coçst en toucs î'xc Iîr, -. e;commnc detnsq t

reçoit deiaaniure à catif ie fi persouit qui lui ac-ccr.
dent I'honeur de ule ir rat l p. ^Mont réat, 23 septenbre1 s.5r

No. 10, P E SAINT JOSEPH.

On lit dans le Courrier de Lyon, 17 sop-
tembre:

"La rte Royle était mise en cmoi ce matin
par un coup de main des plus hardis.Un garçon
de recette, portetir de deux sacs de milleii tcs,
passait tranquillement dans la rue, lorsqueî tout
a coup il reçoit un poignée de shle en peiène
figure. et.se seit au moue ibsta ut enlever ses
deux sacs d'argent. Sans perdre son temps à
se frotter les yeux, il .aute sur le larron, lui
reprend (le fiorce les ieux sacs et crie : Au
voleur ! Aussitôt de toutes les bou'.irques s'é-
lnie ue nuée de gens de bonne volonté ;
le voleur cherche à le déplister en s'introduisant
dans les allées de traverse et rn se do'î'ncil-
lant de la Aouse qui le recouvrait ; mais suivi
de trop prés, il tombe entre les mains des pour-
suivants, qui, après un iinstant le ltite s'en
rendent inuit re et lI conduisent n potO de
la B3anque. Quelques minttes îprs, le trol
impatient socialiste traversait la fbble escor-
té par un agent de police et quelques militai-
taîres du poste. Pour n'ivoir pas su utiondru
1852, il est tombé maladroitement entre Iles
mains d'une jusice ractionnaire.

e :

ON dernatn nTois NURs-cECO.Es capables i'un-
siîn ri anc is er t ainçais ;s i premiers prmeî--

pes d 'cru eiiic. de Graraue t A rihm uue. Pour
les concditins.s'aisessecr au !. M. T:ÏA LAI'[.T, Miz-
souacte ut t<-rw . (0*utva.)

1~un sisepemtzeISöt

TN AiPPR ENTlIl TPOGGRAt'?H [t trouv-erait dle Im-
i lloi en c res nt à cette Imptunerie.

AuditrL-at, 7 nîctr,brte 18531.

il -e

02ITE DU LAC DIES DEUX MONTAGNEs.

C A N A D A - EST.

s.)U r LE i.VTr.iocnr E cOs :stezcr.s L:s
uuvcîes as .uommiA.

n¶'uotuvel établiussemencit, an. itcîgtuiment
situé scur les hords :e la bel le Ptiere de

Outiwa entre les deux beaux villgdes de t.
iudré et de Ccrilon et lilacè sur la grande

woie de communication entre Montrée et
3ytown. est par conséquent iun no s très-
acili pendant toutes ts saisos de Panne. Le
occul est salubre et ditt;rsu ; les bâtisses,
'iceliient oig, snt iciises t coi-
nodes. L-éduiiion que I-o se prpse de
loner cins cet étrablissement sera essutiel-

enent IIglaise, et d'nu caractère tout-à-fait
iîerceantile ; le cours dLuuinstructioi cIi

it, la le;ture. 'criture bien soignée. lortiho
iraphiccla Icr iau-1Ii:iri'. la composition. Ila ge-
igr:iltte, histoire, Paritlimètique ci.iiique ct

aiSonnée, la géométrie. le dessin linéaire et
a icute dies tivues. Des soi us lout parcu-

.us seront donnuiés à cette dernière brndticlht',
0'11 umie se mIpoirtant pnl s spdcuia ni ai

iir île elabissement. La Ingue frtançaise.
ti Iecessair dans ce nays sera enseignée avec
:cut le soin possible. Les élèves étrangers à

ette lcigtete pourront laeieu ct en aeque-
rIIl pratic'ile dcants leurs icpports journialh s

-vec les eunes canadciens qui Géquentent
,eù emi.-

. RELES.

les élèves étuudiront et coiueberont à l'a-
ladémnici; ils doivent se pourvoir d'un lit c'

les tonurnitiiures et les autrs iruticles néessai-
ces île tciilctti.

Des irracgîuenIts ont été pr ics uec qiel-
lues respectabls tAilles du viinut im-
nédia de I' en isc cchez osquetî lis téw-

;es pourront avoir leurs repas i des teriles
.rès-itodres, Ioir le iis dire mdbcms.

te pri de Pacadémie est de £ por auuc
:cholcirc, pycble invariablement tilois isi

Paauce. Pourî plus amples iciornmItcmos eu
ic-cit s audresser ca Messeurs.c les t-c e5msuti cdis

' Eltéci île Mot réal et iiie Bvtowin, à E.
-- iut . r n ET ei W. C. Sc:uxmci, Ects.
-, Ciuitui, ou u Directer d l'ACADIGiLE A

i- A. BEllNfER, PTau.
lirnctcur id lPAcJm'e

-. 3. LIs vlasoes s'urint uit preaier

-A-c le u ncttuit. T E R
r 'jeneti hiuim capmble d'enseigeir le FRA NÇAI S

U wl 1 mGA Ss et d bnne ct-nuie 'i-e l
' cour em ncit ld ue at miiuédiaiient ait ci

lu Sr '. icu ; n n l.t cu ccm .. Un qui poll nitm-
ir oitlicee de Ciaitre, ou bien encore toutiier tii liaao-

la etapu L'in gouarat et allhouneu dha

arliOlitu i a ouvert un ma us; au no.97, îrue Si. Pau

ft il vii i iiii jicul ec dc.

tilt, ailleur.al Ja

Ei . M xtut utir e curasnii t il c mpi.otes t a ia.

Tous ordres seront i eçui u Nitoit . 97, lu
St. Paiiul i autitNo.CI, i, ru de Finspecteur, ic boirg,

iles R i ns,ve idti Cs uans lepluvom i u. cl
c iîtsl' .c lsu. . L iS i S.
MOnîdut, 13 ' . IEL ItSt..

i-
< c

Lic
iJ-

S rianticuliers et les Docnrggmu qu

dut g ire e d.ssIe soe ntq
rue supérieir et Pl''gutce des form' so

tPuancc" ganutles, trouveront lur a mam o
à passer à Petablisement susdit a.fia I 'xaC..
tinîr c:t dtIeUcr

F'indgt-necuf cuime dl'rce- necciil ,t
-l sctc'ti de son art, oui uimis le m::e do

cet Eblisseet en étt dUeContiier1x
uiverses améjiora:iois djà iitrodiiîu i tils
la stucetire dois OîiLS et des i.OrT; N QS,
el de faire uccureuce et uctlte li
briques cie ce iac ys et cie Pl'Europe.

Pour les particuliers oi les Ccr r i
des pn rcisses h pi.îu d't
las mcte dc'aIeulérir des Sil o

cu t O liONson, pai de patt
eanpusSun! ,oin su tdeuc i cr-
ment (par h c lprfeciîtion itucelle d leir surli-
!ltrec) qui- les argues et les Fote-Pi et

coti i tres-pe c.
N. B.- -On1 r-fLit les t. le e

u.crde cLt oin tleisrépareCà ortil ut i L 1cigré
e rait d quselott cli r it c-Iee à ti

certain d:zré de CoIs totI em' cI cicli i uit
île véri îchs bo,îitos a iflIts (t , s le li oni

dORIG UES POUR EGLISES) ecst s
par des ouvriersd cluCoinniun Ci )onrît à peilen> te
parcelle des IîOtUs iU'xhilu PAURMUE DES
ORGUEs et C ic c àivéié sCst

hlu jcur, elle sci, , itu 'e les etsuti-
ne leur argeut eti lurevetequ ii's out s
ntue 1111 rapput un travail à désirer que celui
di re i er et de lire un obîje passable
,'ni ichclstiusi faite outc l'o, décore du

olil nal 10 Septembre 1S51.

ES MMRES du .BU=Au DEs ni-S DistrCo Du rt cde
MicccéctSa cuhttouccà Iila LL- n'Ecoi.c i Pîé-

c-é h.- t7 otoubr prochainà EUF lit-ires prdcises
At M..pu iiprocéder à 0EXAREN des intituteurs
î u ilsci cme p iod Un diplme.

F. X. VALADE,

Lngtiuetil, 12 Scptenbre 1851.

•~~~~~~~ ix EdM1h

CcO N CLtR S LITTERAIRE.

IlÈî;EMiEN''S.
ilDA T AJUR Uvtr a it

cnciî:Ieicr! ta t n laà la jeunes-e dit p ,
pour MnRoi MWuc r Ia l in isuiauie :-Di meillcui

ciP qcut oilyen pela faire desoit exisitence, tant
Po lai sude que pur sa tmile.
ti- " i.i "ic"o ursestu"t" . ujsqu'ai tîreifer Nrivtît-

lia.t it i-Ics c-arici-iieiiis devîriout livretrIcîcca Essais
pour ce e éno ur.

l .- Le Coimité île i de îe PIîsd tui-Canadien. choi-
m'ra eidelhors d(les tcuuîis comîipiosaitt roi, tis

.. "s c paiité t ès Mîl & ii s tEms, eti l u ictcîicrelîcui 'î-tes ltic-iti e He pli s d l

,ti . e titi a - iIrc e ti ra lc iir r itc par

s ct-s p-:n eu sc-ne tå ule r i m x.seca
e r ls ip'snpdans la cciîc eu1 7

n lui ni-e eacIauon de lins-

t e tc itcs-cia cil ane neîoritime
deir t v tc îu t,ci 1:14 L ). on ci IItIuIéic eouuneatctî l'ccr-
aii, i x c: ti coiuititeurir i ux.

'i 1.-t tutn a uua i lm ite t conis er es d iei
M'iamis au c oiccursct pourra les pIumie dai s tle

- t t Es eriOli rat ètir accomii n é pt l 'ulceleiii' eacetlaée cromiff l le coen îl nati rLIquic îto
tI" .r'a oivre qu u lpe prix a ila étédeerié.

"" ii e i outtu os u explicatons sur le
Ccourst li t c tea e s ai Sa céuti-Cor o-

P. G. PAINEAU,

AV...
rN X INST Eril tmui dsir ma ur àJ lul te d'une école, et coui dicre les caviita s ee

l'on ic teraet. *
S adiire r i cec bcireanu.

t il ,t b u aliUpé ur teiiir une ce
îî-îîcjî - Icc li . '1ltirF. t <Yx1 ui Poiur

le 11 l1NN i
t
ir . îtU;rtt.tt .

Curèa
n--

NIAITRU- a dCîiILC-..iswhant bicnt le FRAN-
ç r cA NGI. At S Q mini de bonnes recot-

manuiurcs itrcuvcaiun c ph,[net It'N STItTUTU ài
N. N I I V -. Pour pls uamiIs i r tios.

st lnrecsei à St li. l.lei:uc . cci du i:
Mccuî.d t Ju tcS.



20 M ELANG ESELIGIEXU

no vous en est pas réservé de 'plus terribles
encore en expiation de votre lâche et cou-
pable crédulité'?

"l Silence ! la scène s'ouv re, les chants con-
iencent, accdopagnés d'uiinetmusique douce

et pénétrante. Le vicaire de Ronge est là,
debout, devant son pupitre, joignant sa voix
à celle de l'assemblée, et portanitsuperbeoent
sa tètle.

l Puis, musique et chants' ayant cessé, notre
docteur prit la parole ci ces termes:

el Au nom di ePère, qi est le principe et la
source de la vie, P'Etre éternel et nécessaire,
le dispeunsateur de tontes choses ;

".lu nom. dc lEsprit-Saint, qui remplit et
rivifie le monde, qui le pléntre de sa sages-
se."

Et il lut d'u iton solennel et qnelque peuo
emphatique le chapitre ix de l'évangile de
saint Luc, où il est dit que Jéstes-Chst. envoie
les Apôtres pour prêcher et guérir, gtî'il rassat-
sie cinq mille horn lues de cinq pains, q tjinl
parle à ses discile's le sa mission divine et
de sa passion prochaine, où so trouve expCmsé
le g-raiî d nuacle rde la transfiguration sur le
Mont T/calor.

Il Comme bien vous pensez, le rationalisme
du docteur Héribert ait a le pis noble dé-
daiin pour toute la partie mniraculeuse le la
Transfigtration, et il linterprète Le la ftçon
la plus agréable.

4.La trnsfiguration de Jésues-Cit-ist nî'est at-
Ire chose que le ra; oniement de sa haute st1-
gesse sur l'esprit. rossier de ses trois disciples
.Pierre, Jean et Jacqîuce.

I.Et puis, ajouta-t-il, voyez la suflisance té-
méraire le Pierre. qui, la téte et les sens ap-
pesantis de sommeil, et ne comprenant rien
à cette glorieuse transformuaticn dt Verbe et
de 'intelligence de son nuitre, ose dire : Nots
sommes bien ici : faisons-y trois tentes, une
pour toi. une pour 1k-oïse et une pow lic.

"l Homme grossier, lui répond avec superbe
e M. Héribert Rai, vous dormez quand la sa-
" gesse du Christ veille, et vous vous assimini-

lez la meilleure. la plus glorieuse portion
de lui-même : I'itspi-arion, l'élévation de
son intelligence, le sentiment de tout ce

" quil y a de plus par et de plus saint en son
" âme !1

"Et à ce propos, le dit ,1. Héribert 1Rauit itour
divertir son publhc sans doute et pour faire
montre d'ailleurs die la grande indépenîdanze
de son esprit, s'est permis sur le catholicisme,
sur son clergé, sur la liturgie romnaine, les ré-
flexions les plus sottement indécentes.

lSa lharangtue s'est terminée par quelques
nots en faveur de Dieu le Père et dL dognie
de la vie future, où seront rémunérées toutes
les actions htuînaines Et les chants ont re-
commencé au grand contetement de ceux
qui, corme moi, les préféraient à toutes les
éluctibrations du superbe ilocteur.

tJne dernière réflexion : lefuneux Ronge,
personnellement petu estimé enM Allenta-
gne, et compromis dans la grande conspira-
tion de IS4S, est à Lontres je croisoù il ex.
pie l'irrnéissible faiute d'avoir abandonn é
honteusement sa robe de lévite et son Dieu.

" En Allemagne les disciples de Ronge, li-
bres penseurs, philosophes, novateurs et réfor-
mateurs, s'en vont prêchant et évangélisant
partout, et Frédéric-Guillaume le Prusse, le

grand-duc de Bade et son noble voisin, le

grand-duc de Hesse-Darmstadt, qui ont des1
yeux pour ne pas voir et des oreilles pour ic pas
entendre, laissent librement admirer par la
foue ces hommes hardis, qui se moquent par-
tout, en plein air comme dans le sanctuiaire
du ternple, du papisme et de la personne di-
vine de Jésus-Christ, mais qui sapent en métme
tenps d'une manière lente et occulte le foun-
denient de toute autorité civile."

EICE lDi FENOUILLET.

DES

Stema rs A !Inlals de lat Malle Royale

rELs QUE 71XÉS PAR L'AMtIRAUTfL, POUR 1851.

Les steamers qui fontle rervice entie Liverpool et New-
Y nrk, ne toucheront pas à Halifa,,, ceux venantt à,
Boston, y toucheront pour débarquer et prendre les
malles et les passagers:-
Dép. de Liverpool arrivent à sont dus les

5 juillet ... N-York . . 22
12 . . . . Boston . . . 28
19 ..... .Ne-York . . 5 août
26 . . . . Boston. . . 11

2 cût . . . . New-Yo'. . 19
9 . . . . Boston . . . 25

16 ... ç. ewv-ork . 2 septembre
23 . . . . Boston . . . S
30 New-York 16

6 sept . Boston . . . 22
13 New-York 30
20 . . . Bosto.i. 6 octobre
,7 New-Yorl 14
4 octobre . . . Boston. . . 20

il ... Ne-Yo.].z. 28
1 Boston. 4 unovembre
25 )1.eî- ok. .i

1 vov . Boston . . .17
8 YoI. . 25
5 . . . Boston., . . . 1 décembre

12 .... .New-ork . 9
29 , . . . . Boiton- . . . 15
26 déc..2.3.. .1--York. . ~3
20 . . . . Boston. . . 5 janv. 1852.

Durant l'hiver, le service des malles se ferua chaque se-
naine comme en été, deux steameis américains partiroant
%lternat iemenut tous les 15 jours. Les départs d'Angle-
erre ont lieu tous es samedi, et des Etats-Unis tous les
nercredis.

ON DEMANDE des renseignemens sur nie jeune filleude
14 ans. du nom de ELIZABEITH McGIRADY. Toute

information la concernant sera reçue avec beaucoup de
reconnaissance par sa seur.

S'adresser au Bureau des Mélanges Religieux.

AUX COMMISSAIRES flENLES.
LIVRES POUR RÉCOMPENSES, PRIX, ETc.

E Soussigné vient de recevoir un splendide assort
j ment de LIVRES, à reliures ornemenlées, en or, etc.

conicuant des gravures et propres à Stre distribués à titre
de récomp rnses, aux xaimens choaires. Il un disposera
a der prix très réduits.

J.lITrE. ROLLAND,

AVISO
i OUVEAU Recueil de 136 cantiques bienlchoisis etN dont le prix est àù la portée de tout le monde. 11 ne

coûte Ue six sois l'exemplaire. Naintenant aà vendre

J. . LAMOTHE.
Libraire

;LLEGE JOUETT Eu
E Comis dEtudes de cet établissemient se divise ainsi

gu'il suit:
ière .unée.-Elémnents des deux.langues ; (Aii.rlais e

Prançais). - Arithmétique. - Histoire sainte.-- Histoire

ni. nax e les deux languies.-A ritmnéti-
que et premiéres notions l'Algèbre, d Géométrie et de
Dessin linéaire.-Histoire Ii Canala.-Histoie lRonaiu.e
(ei Anglais)-Géogrphi e-1rincipes fondamentaux <lA-
iictihiure et le liotamiiqîe.-Style I1 istolaire et coiposti

ions dans les deux langues.
3.n n.-elies-Lettres et Rhitorique.-Algé-

bre et Géomvétrie.-Teniie des livres.-llistoire de France
par la nétisioeasoir dAgleterres(en
A igais) .- Ettiîe le ila coritti titilIndiipays-Coinpoi
tiens et discours( dians les dous laziues.

4èmc. .'1nnée.-Physique, Chiirie appliquée aux arts
etc. Géométe pranque.-Meamque.-Astoi m e.-
Le cr-ia s île laiti s oit re (laits la Iiýllit iiinie annulée pou r
ceux qui désirent l'a îid.- ti e ors

5ènîe. née-Phlosophie (Logique,, Métaphysique,
Moi'ale).~-Airchitcetuîre.-Ecoiio:aie poitique.- Cours
de lanti net d.-Compositons et discours etc:.

tième. .:1nniif .- C'ouris latin.-Comnpeautionîs et discours
etc.

Une fois par semaine. il v aura les séances acaInîi-
ques, pour irmer les élèves au débi à la dlelamatit
etc. L'expérience inous a déja appris que c'est un bon
nioven le forier la jeunesse dnils lart oratoire.

.a mîuiqeue et le dessin seront enseignés à ceux qui le
diésirer'onit.

CONDITIONS PAR AN.
£ s. l.

Enseignement et logement.. . . . . . 30 0
Piano.. . . . . . . . 3 0 0

Musiu0 .
( Les autres mstuents.. . 10

Abao:nneent -àla bibliothèque. . . . . 0 2
CHAMPAGNEUR, Ptre.

Industrie, le 1 sep!rmbre IS1.

et.

ou

R E 11UEIL E EU CHANT FERIURNE
A tuisage mdes Eglises du Canada,

CONTENANT:

T ES MESSES Du GRADUEL, tous les HDINES
ET PROSES. les HYINES -r ANTIENNES

en Phonineur 0e la STE. TSiEsrL:, isur les AI RS anciens
et nouveaux. aussi tous les TONS Du PROCESSION-
NAL sur les AIRS ANCIENS et ' -s NOU VEAUN.avec
outes les diTirente FINALES; la ESSE nEs .MORTS
z prose DIES IR2 E etle LIBERA, tels qoe les donne le
Prores;amal. et arrangés en musique pour le chant et
l'accomapagnieinent.

Ce recueil, aurs avoir été soigneusemient examiné, a
été lonoré de I'apptobation de S. G. mONSEIGNEUR
l'Evêque de Mointreal. Il est maintenlnt sous presse, et
paraîtra -sons format in-folio dienviron 125 pages. Le
sousiené il confiante dan Iutilité de son ouvre en faveur
dIes E~glises doi el'e obiendra le patronage. Le prix de
Pouvrac est de £3, dont le tiers payable d'avance. Les

toivent e.re transmises au secrétariat le
P!Eté e leSontrc-.î

J. B. LABELLE,
Oraniiste de la Paroisse de N. D. le Montiéal.

Monîtréal, 10 Mai 1851.

ETTE naisîto, déjt coiniie dui public sots le nom de,usionu Prive, cst ise à'î exiltuunîc îpérieuîre Ce
la Place Jacques-Cartier (ancien Marché-Neuf), ai No.
7. Les familles et les Personnes -ovageant peur leur
santé, y trouveront etn tout toms uc- clurnbres coiivei-
blenent meublées, la tranquillité, et toutes les attenitionis
désiralbles. L'établissement a vue sur le fleuve eti i éunit à
la beauté duii site les avantages de la centra1 ie, du voisi-
nag du port et des dedébarcaderes les chemins le fer
Prix égaud à ceux des hétels où il y a table dhéte-.

[BditE L'IMTITUTEUR.
2 EM E EDITIOIN.

TABLE DES MATIÈRES Q:j'ON Y TRAITE:

L A lecture, l'écriture, la grammaire, la sphère armil-
laire, la géographie, Pusage des globes, les couatnts

de la mer, Paritftmetique, le inesuragce, la tenue des li-
vres, formulrs le reçu, etc., une table d'intéîêt u 6 pour
100, le dessin linéraire, la géométrie, la levée des plans,
la trigonométrie, un traité d'agriculture adapté i notre
climat, et une liste de baibarismus ou solécisme de la
langue française.

r'e volume contient près le 300 pages. Le papier est
d'une excellente qualité, et l'impression tués-soignée.
La reliure est des plus solide, et pourra dui er longuiehmps.

Cet ouvrage sera exposé en vente veus le PREMIER
d'AOUT prochain.

Ce livre est spécialementdédié a Pusage des ÉCOLES
ELEMENTAIRES.et peut servir avec un grand avan-
tage - MM. LEs iNSTITUTEURS qui désirent se pré-
parer à subir leur examen devant les bureaux des exami-
nateurs.

LE PRIx sERLA AUsSI REIDT q'UE PossinE.
P. GENDRON,

Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.
Montréal, 5 Août, 1851.

E Soussigné informe les Messieursdu Clergé et le
Marguilliers des Fatbriqîuc qu'il vient de recel-oir de

France e complément de ses commandes contenant un
grand assortiment D'ORNEM1ENTS D'EGLISIE de toute

scription, CALICES, CIBOI1ES d'targent, fSTEN-
SOIRS,VA SES. CHANDELIERS, ICROIX, Cl R[STS
de diîerses granoueu rs,VSIN E L ANCpîour le Sut. S acrifice de
la i\leszo,reconnuu pour Ltre ur, ENCENS,CItE blanche
et jaune. Le tout sera venu _ aux prix les plus réduits.

o8JI. RO.
Muontréal, 30-Mai 1851.

ATTENTION!!!
VRAI VIN FRANUAIS SANS MELANSE

' .HRÉON & Cie. sollicités par îles mnembres
R elr\ fa ilrsidlante alux portes de lloreaux eten

posietn incortestablement)tîfavorable, viennent de.recevoir
par le navire I lArthur- un ASSORT'IENT de CO-
GNAC et de 'VINS de qualtésidiverses, purs et généreux,
qu'ils se proposent de vendre en gros et en de.ni gros, ut
'Ls prix excessivenent nodérés.

, C'est l'occasion pour les amateurs et pour le public en
énér'al,de renoncer à ces mélanges funestes et corrosifs,
ces mixtures destructives des santés les plus robutes.

C'est aussi une opportunité pour MM. du clergé, de se
pi ocurer un Vin pur, étranger à des ingréilients chirni-
< ues, et -a des maonianiZî qui nue permettent nime pas de
ilonner un nom ùà certaincs boissons détérioréesjusqu'à
leur essence.

A dresse..... MN. 1lERVEON & Cie., coin îles rues St.
Vincent et Notre-Dame, N o 8A-

Montréail, 3 Décembre, 1850.

NOUVEAUX.
I E Soussigné vie"nt(e recqvoir directeniteit de France

Jpar le n avire FlI h IEvenanmt ide *BorîeiCIx, ue
superbe collection îLe 1IVRES DE 'RERs, de DEÉ-
VOTION et I'ISTOIRE, aveu une vOaiété très-étein-
(lu i'IMACESet GRAVURES de tous prix et pour tous
les gà~

Il invite esirs. les Curés, Marelhands, Instituturs
et le publie ei gé éral à visiter soit I lisemIet. Is
trouveront un bon choix (le livres pour les Bibliothèques,
pour les récompenses e: povr les besoins ordinaires les
lai miles.

P5 ;pIecnerie le toute espèce, tiiisseric, chapelets, i.é-
dailles, croix, puf2meise. etc. et une foule d'autres ar-
ticles qu'il serait trop !ong (le détailler ici.

J. ITE. ROLLAN D.
Mountréal,.'-0 îMai, 1851.

ErElT T T

Livres ole rteres denment an-ives île Fuce.

E Soiý-gné très-rccoiinssat dlu grand eourage-
nie gose les M.lM. di Clergé et le lubliquie en gêné-

rat liii ontL accorléustt-qu-a ce jour, profite avec hàte dle cet-
te m me occa5ion iur leur ane oncer qu'il vient de re-
cevoirSa colection deU R LIE DE FliElmS, riche-
ment relis et faits dilans les ermiers out de Fralice,

T ELS QUE
Paroissien R omain, Imi ton î e Jesus-christ,
joi ne .du Chrlétien, . . . . . . île !i te. Vierge,
Ioi-iaulaie, Uc eévo.
A iue Coiucteur, Livre Je Vic.
visiteu St. Sacrement, HeI-eîîîes c'loiies.
Chemin iei ca Croix, A :Marie gloire et pour
Combat S 'el, Ste. Commîrunion, etc.

AUSSI UN TRES-CRAND ASSORTEMENT DE:
Chapelets, Médailes, Pettes staies dle la Ste.
Croix et Crais en Argeni V ierge. C.i a geLt,
Porte Reliques ci croix e! Stntues cil porcelaine

(lu..... (u'ot-Pis er,Cm 1cîir, de lit Ste. Vie, ýe.

tCi ix de toutes g a"t ...... de St. Joseph,Jeurs en-ivoire, bronze . . . îlde 'Age Gardlie
et cii vre de puis L u pouce le

Bénitiers de tous les goûts, hauiteurjîsîuu'à ieuf.
rEit 'LL'5

Une0 très-giande col lection .'MMAGaSnt kniitele e
ci] feuille. colorées, maintenant à la diseosit cin ds ache-
teur s. et le tout oigneusemel colisi par. lui-iéie ài
Pans, et vendu à des PlX TRES-MODERES.

J. M. LAMOTHE.
Libraire.

Montréal, 20 Mai. 1851.

AVIS AUXfORGANISTES.
I E Sossigné q ui a touchéI loigue pntnîalt ansil la

S Cathédrales île Quàébe, a aigén EN MUSIQUE
tuceqi se mie et se ehante ent ait de Pr. t-Cnii..r

dans nos Eglises. S'adresser aâ Québec ",
FRANCOIS LÉCUYER.

, Orgimste.
Montréal, 10 mai 1851.

AUX INSTTu1E URPS
\N a besin dans la PAROISSE ST. PATRICK
Trowxs P DE llERiLNGTON, d'un ou de deux INS

TITU'iTzJURS csrrnou :s, bien qualifiés, et sachant
le FRANÇAIS ET L'ANGLAIS, pour desEUOLES ELE-

S'adresser au Missionniiaire du lieu
Montréal, 18 Juilet 1851.

IOUR DIST2R1rUTION DE PIX.
ES Soussigniés viene (le&revoir' pîr Grciflrit in

* .I.jPn, Il'r elciJe/in 11 l ilii asoi-i tineîit d5!
LIVRES DE PIEIE, L l'IlERA' RI, I O , -
DECIN., etc., etc.; la coile c-on est h es-nsidérale
et le choix tant sous le rapport îles o qvraîs que sous ce-
lui des reliures et des prix ne laisse rien a déser.

DE PLUS

Chandeliers, Croix de P ocession et d'A utel. Calices,
Ciboires,, Oensois, eél ris. iLiretes. Instrunts île
paix , Chasubles, vases pour tieurs en porcelaine, Statl-
etes diverses aussi en porcelameni, Veieiies, etc., etc.

E. fP. FA IMEBl, Eci.
j'Ile S. Vinceîit, N . 3.

Montréal, 23 Mu:i, 1851.

L AGES UNOVEJLLES.
'f ES Soussignés ont irmnciidecterment de Fiance au-de

j à le 25,00 FlIUtLL ES I3lAG ES, aottes de
,,randeur et qualités, q(u'ils offiret à des prix excessive-
ment réduits.

E. R. FABRE, rr Cie.
1, e St. Vincent, N 0 . 3.

Montréal, 23 M, 1851.

T ES Soussignés ont ]-honneur d'annoncer qu'ils vienl-
j nent d'ouvrir quelques caisses îe CHA PEA UX DE

SOIE, Ire. ualité, pour ML. dii Clergé, prix 2.5 s.
' Mi E. R. FABREi r Cie.

Montréai2 3 Mai, 1851.

T APISSERIES FRANCAISESde 8sousiàl )clielins le
. rouleani..
VEILLEUSES e FRONAGE da GRUYERE,

A vendre par
- E. R. FABRE. ET Cie.

Montréal 23 mai 1851.

)N imprine à et établissement:

ADREssEs,
CARTEs Di> VIsITE,

I.N VITATIoN";S,
Cuacut.atncs,

ET JOBS DE -rotrEfi EspPcE.

Le tout est exécuté sur ]ion papier, avec caractéres
neufs et dans le dernier-goût.

'ons les ouvrages denmandés seront livrés k tP'leure con-
veue et t les prix R'l' ES-N')1O)iEJÉS.

S'ad'essOr ut 'i(tlu des Mlianges Religieux,
Montréal, le 25 février 1851.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
suit LA

VIE DU CANADA.
(Canada Life .Assurance Comeuuany.)

INcoIPoRÉE PAR ACTE DU PARLEMEt NT.

CAl~iAL-j1-03000.

BUREAU PRINCIPAL, HIAMrLTON.
1-IUGH C. BAKER, PnEsimEr.

JOHN YOUNGEcn., Vc-nsEr
t D)ix-uit Directeurs.

TI-IOIAS.SI. SI-IONS, Eer., Secrétaire.

Bircau, Locuul, Montréal.

L'lt ON. 30SlEPH- WOURIRETY, Prsidlent.
JOHN G. MIACKIENZIE, Eer., Vice-Pirésidentî.

Directeurs.

IVILLIA31 WOR tAN, ler.
WI LLIAM rL IAN, Eer.
G. E. eCAr11,1 lieu., Si. P. P.
11Il' lt.lSIS:IV, eUjri.

Consscier Lé- cl,-L'Hon. . T. DRUMMOND, Souci-
tel I-Géuuiéi-at.

.rbitre Alldical-A RCIITALD HALL, 'M. D.
Scerétaire-THOMAS RAMSAY, Eeu.

QuetuEc-./hzcent-lI. W. WE LCH. ecr.
Arbitri-c Miuédicil-Le Dr. 3IORIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.

Sorel--R. liarrower. Eer. jl/bounie-'-Tios. 'Tait, Eci
SI...ureis-Frank Fa- Si. Hyaciiithe--3oucher( le

ris tî, lier. la.1 Bu-' ère. Ecu-.
S C. Johîs-Ciarles Pierce Trois-Rieifncs - Joltt nRO-

Eer. bertsonu, Ecr.
Huiniiigdon-R. B. So- Hawksbury-GeorgesHai-

nerville. Ec-. ton, ler.
Siousteul-F. J uî er. Duîi/am--Wmn. Baker, Ecr.
S!îrbrooe-Win. R'itelieieu-c.

ETTE CoMPAî'GN tE:est prête àefllectuer des ASSU-
Ij1ANCIS SUR LA VIE, et -à se charger de .oute
traîsactioun, dépendauince île la va' u r os île li derée

île la vie humaine, ainsi qu'à accorder ou àce. e.er des
annu;ius ou deà Ré-crsions de toute e dce, counc
aussi îles Survivances etiles Dotations.

En sus les divei s aviitages qu-'offient les autres Coin-
Ignie. les directeurs (le cette CopIIagIIic, l 'uanit les

priues dans la provinîce à un taux iuutérêt conImose
bienl au-dessus le celui .u'on ,eut ite ais la
Grande.13'retaigne, se tuvue ut eu u- ue prone.e c
réiducion très-coisidérable du oil, c. g.rantssa des
asuirancs, les! .. (mvce t les dotuns por unut
ioindre paieunn ac ,tnt: ou tuile niîine îie auiitctue,

acco danî -des Axur augimuntiLee soit immédiates
ou iiléirées,pmour toute somne placée cLre euirs imains.
Ila p euvent aussi muenitiouuer la p osition loca'e de la Cou--
ingme commeé tiut i une importance particulière àï ceux
qui veuient faire cieWettuer des assurances, attendul que
cette position pernet aux assurés d'exercer un contrôle
sur la Coiiiagic, et facilitel acceptaion de risque sur
a- s im"îv« idus sains, ainsi que le prompt règiement des ré-
clanionuu s.

Les assurances peuvent s'eellctuer, At-îe ou csA
participation aux profits le la Compagnie; les primes
peuvehnt be payer par versements sen-an ouels Ou irimes-
tricls ; c. 'e systeie îde /i-crédit ayant été adopté par

te ~ ~ t Iirat m eacédit tpourunue uuoitié îes SEPT
premiènresaries, sansrautre garantie que ]il Police.

PRME AsNNcUELLE PoUR AssURERat £100, TOUTE LA

Age. Aprofis
A5 e s î

20 1 17 -
25 2 2
30 2 9 3
35 2 Ii 7
40 3 6 2
45 3 17 1
50 .113 1
55 5 17 8
60 7 10 10

Sau es
10 !Lts.

16

h I-I 7
20 2
2 6 .1
2 1- 8

•3 4 (0
3 17 11
4 19 1I
6 9 11

Demi-Cu·édit.

Ou1 trouvera, ci les comptant, que les taux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans participation, et demi-
crédit, sonit PLUSsunAs que les-tarifs sinilaires d'aucun
autre Bu,-eeu qui offre mair tenant d'assurer enu Caadia,
tandisitue les assurés aîcccruri icipît(io7 anuront hartaux
trois quarts de tous les profita de cette brancbe îles af'
faires de la Coingni.

Prime annuelle pour assurerle paiement de £100, soiten
cas (ue l'assuré meure teavant dl'aîttCindelre unî aige aspé-
cifié, soit lorsqu'il atteimdra cet age:

AGE aATtttlt.

50 55 60 65

20 2 l4 2 2 5 7 1 19 10 1 16
25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2
30 4 13 2 3 12 4l 219 7 2 11 8
35 ( 6 12 3 Il15 5 3 1.1 9 3 2 9
10 10 12 9 6 15 3 4 18 6 - 3 18 11

'15 1013 2 616 I5 5 1 i
à0 10 14 11 7 à 5
______________ li 5 9

Le E ureau, i Montréal, est au No. 27, rue bL. Frav
çois-Xivier. Ou peut y obtenir dui Secrétaire, Thomas
Ransay, écr., les tarifs, prospectus, foruiiles de de-
mande, et tous autres reniseigiieincrits relatifs au systuiime
de la Compagnie, ou i la pratique des asaurancen sur lit
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.InIE-UR -
Coin des Rues Notre-Dame et St. VTincen; t.

E Sousignéi offre ses plus sincères remec:cients aux
j NM. du Clergé et au pub'ie ei général pour I'encou-

ragemencit libéral lumi t en tuncru, et priofute de cette
occasion pour soliciLer ce nouveau ce mêime tmtronage.
Il tient en tmains un bomtnascortiimen de livres d'Eglise,
ricelinuenut reliés en velours, aigrafés, aux coins dorés,
ut une grande varié:é d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE

Formmulaire de prières
Paroissien Romain
unuitationî de Jésus-Chmrist
Chitmimi de Ia Croix
Visites au St. Sacrement
Miroir des Amens
Mois le St. Joseph

Ange Conducteur
Journée du Chrétien
Pensez-y-bien
Piroissieni des Demoiselles
Imitation de la Ste. Vierge
Mois Le Naric
Images grandes et petites.

Aussi tous les livres en usage dans les Ecoles Clué-
tiennes, papier, plumes, encre, cire, oublies, crayons, ar-
oises, etc. Le tout à très-bas prix.

Z.CIIAPELEAU.
Montréa-il, 27 déêcembtre 1850.

SOURCES DE PROVII)ENCE.
ST.GERMAIN.quîiconduitl'tablissemle, td.s

M - 1 BAINS )'EALlM!NER A LE dan s le oliu.
venu Village le P. ov idenilce, demns la paroisse (e S:. ya-
Cithlie, inmforme le ie qlue C on étalic emen Cera: vilert
au Plt? t llER.IN Pclii, u'ilpensioneraàietson
1]étellcrie pour fn ;x moderé.

St. lyacinmthe le 17 mai, 1850.

BIBLIOTREQUES PAROISSIALES.
ES Soussignés ont l'honneur d'o nnonlec

MM. du Clergé et à toutes les per-
sonnes qui s'intérCssCt à la loilationî

dés 3IBLIOTltQUES PAROISSIALES,
qu'ils ont maintenant cin 'entc In assortiment
tonsid érable de livres, publiés avec approba.
tion de plusieurs Archcvgnrjics de France et
bien propres i répandre le goût de la lecture
dans les campagnes. Les collections sui-
vantes sont surtout dignes de leur intention:'
Bibliothi tic (e la jeuness. format 1q 0 , car-

tonné, 100 volumes daus la collection pour
£3 0 0:

l3ibliothlóqune instructive et arnusante, floriat
in-IS, 160 volumes solidement Cartonés cn
130 volumes pour £6 5.

Et cn<in
ibliothtè<1 ue catholique le Lille, format ir-
IS 0 ,460 volumes solidement etionuês ea
215 voltumes, pour la collectoiî £10 O 0.
Des catalogues (le cesl d in es col'c; ins
seront donnés gratuitement a cci'x qui cil
feront la demande.

. 1. FA)Tim -r C .,
rue 3. Vincen, No. 3.

Montréal, le 9 juillet Iî;0.

A ' Evché, àI la Prévidence et dailns toutes les Librai
ries Catholiques de cette ville,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPAIER A LA F'TE

De Nocle..Signeur Jésus..Christ

Par le R. P. M EZZA RELLI. de la C. de J. traduit de
l'Italien, d'apiés la dernière édition de Euoe.

PRIX : 2s. 6D. LA DOUZAINE.

Montréal, 2 novembre 1851.

A V OCiA T.
EChar le île RCLANATIONS auprés du Gouver-
;nment, de veite ut achats de lots de telne, denman-

des le patentes, i éelamations pour imlernités, récepiions
et transmissions île denie's, etc.

ol sLae: à Québec, coin des iutes Ste. Famille et St.
Joseph.

Québec, I octobre 1S51.

Grande iue dlui Faiibouurg St. Laurent, No. 91.

Mortréal, Iv 19 septemrrbe 1851.

P C ARNOT. Professeur le franiçai, latiîî, rbétoi-
,(T que, belles-lettres, etc rue Dorchmester Lumé-

ru a.
Moitréil. 9 Nov. 1850.

L ESA t E, IProfesseur le Fr (lan, de L atin, le
• Nath ique île 'lTeu uide Livres. Cilm

des Rues Si. DeiseLa aNo..
Montréal, 20 Jtin 1851.

J. J. E BIiAiUD,
AVOCAT.

Petite Irue St. Jacques, No. 37.

z Motiéal, 2-I juin 1851.

GYM3NAM,§E

Tenus par M. REY, Rue Notre-Dame, .19.

MontrétIl, Juillet 1851.

CONDITIONS flE L'A ONNEPENT:
Pour Plannée (ion compris les frais de port) £1 0 0
On nl s'aboulne pas pur moins d'ul' semestre.
Les abonnés qîui veulent retirer leur souscription, doi-

vent en ilonner avis un mois avanlt PèéméanceLu semeas
tue ou de Planiinée ucourante, àù moins d'une conventior

q ui en dispense.
L'alonnement ài ce journal date (l.iviablemt de

1 er. juillet, et se paie d'avance, par scimestr.
ri -Une gratuiité île dix clielins sur Paboncnment de

l'année est offerte aux Instituteurs.

TAUX DES ANNONCES:

Six lignes et au-dessous, Ire insertion. . . .£0 2 O
chaqueinsertion subséquente.-. . . . 7 < I
Dix lignes taîî-dessous, Ireinsertion 0 3 6
Chaque insertion suubséquen t. . . . . . 0 0 I
Ai-desous de dix lignes, (Ire insertion) chaque

bignýe. . . . . . . . . 0.0.4

ChaIque insertion subséquente, par ligne. . 0 0 1
L'on traite d gré i gré pour antonces fréqtuentet oit

à longs termes.
iG- Les annonces oui avis quelconqusl ion accompa-

gnés d'ordre, sont publiés jusqu'à notification conît'aîire.

ACENTS DES MÉLANGEIS ZRELIGIEUX.

MoN .\r\, . . MM. E. R. Fabre et Cie., Libraire,
Tiois-Riviicmiaus, val. Guillet, écr., N. P.
Qcvu.nsc, . . . L. Gil], Ptre., V.

STE. ANN, . . \L F. Pilote, te Direct.-

Rivie.:E no Lo', l. i -Baribeau.
ST. ATHArAessE, . M. J. Daciler.

R EDAcTEUR .Coin des rues i.g'
F. L. DEROME, AvocAT, unonne et St. ]eis,

Imartszun-Paiorni ti-TAa : iprés île PELvaché,
JOSEPH RIVET. Montréal.


